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jours de travail dans la semaine, voilà qui ne peut 
certes laisser indifférent tout travailleur quelque peu 
soucieux de ses intérêts. D'ailleurs. celte prime a eu 
pour effet de diminuer dans une certaine mesure 
les courtes absences portant sur la semaine. 

La caractéristique du système français consiste 
dans une combinaison de l'intéressement du tra­
vailleur au rendement des houill~res d'une part et 
de son assiduité d'autre part. N'entrent. en effet. en 
ligne de compte pour le calcul de la prime au ren­
dement que le salaire des quinzaines où !"agent ne 
s'est pas absenté, si ce n'est pour quelques motifs 
dilment reconnus. 

Ainsi donc, le travailleur est à la fois intéressé à 
l'augmentation de l'effet utile de son charbonnage 
et incité à faire preuve d'une certaine assiduité pour 
pouvoir bénéficier de l'amélioration des résultats 
alL."<quels tl apporte son concours. 

Cette formule mérile. selon nous. de figurer en 
bonne place dans l'arsenal documentaire relatif 
nu problème des stimulants. 

Septembre 1953. 
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La lutte contre les poussières 

REUNION D'EXPERTS 
tenue à Genève du l•r au 17 décembre 1952 

(fini 

COMPTE RENDU par 

A. HOUBERECHTS, 
Profeueur a J•universit& do louvein. 

du Corp• des Mines, 1 liège. Directeur do l'tnstitut d'Hygi~no des Min" (Houoltl. 
Président de le Réunion. 

E. DEMELENNE, 
lng&nieur Prinei,-1 

dar Corp1 des Mines, ~ Mons 

Dans les liuraisons de mars el juillet 1953 des Annales des Mines, nous auons résumé les points 5. 1 
cl 2 Je l'orJre du jour de la Réunion de Genève, qui comporlaif 10 points, à sauoir : 

t) Préucnfion de la formation des poussières. 
2) Suppression des poussières aux points mêmes de leur formation. 
3) Moyens desrtnés à empêcher les poussières déposées de passer en suspension dans l'air. 
4) Elimfnalfon des poussières en suspension dans l'air. 
s) Echantillonnage. mesure et analyse des poussières. 
6) Equipement de protection indiuidu<!l!c. 
7) Inspection et entretien des dispositifs de préuention el de suppression des poussières. 
8) Instruction el formation professionnelle du personnel. 
9) Problèmes spdciaux. 

to) Collaboration sur la plan international. 
Dans le présent article, nous terminerons notre compte rendu por l'examen des points 3. 4. 6, 7, 8, 0 

el 10. 
Comme dans les articles précédents, notre compte rendu comportera toujours : 
a) les recommandations formulées par les Experts cl reproduites en ilahquc au début de chaque 

paragrapl1e. 
b) une syntl1èse des rapports présentés par les Experts el des discussions auxquelles tls donnèrent lieu 

à Genèue. 

CHAPITRE IV. 

POINT 3. 

MOYENS DESTINES A EMPECHER LES POUSSIERES DEPOSEES 
DE PASSER EN SUSPENSION DANS L'AIR 

§ 1. ARROSAGE ET PULVERISATION 

• 1) L'eau, utilisée pour {ixer les poussières, ne 
devrait pas être projetée auec une uiolencc telle 
<tu'elle soulèuc les poussières. 

2) L'arrosage ou la puluérisalion devraient êtro 
répéMs aussi souvent que cela sera nécessaire pour 
assurer une efficacité permanenle. 

3J A1•anl de procéder à un tir, le sol, le /oit et les 

parements situés à proximité devraient, lorsque cela 
est possible et n 'est pas contre-indiqué pour une 
raison quelconque, être soigneusement arrosés si 
nécessaire. 

4) Le personnel intéressé devrait être convenable­
ment instruit dans la technique de l'arrosage el de 
la pulvérisation >. 
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Creusement des galeries 

Dans le creusement des galeries à l'explosif. le 
chargement des déblais secs donne heu à un déaa­
gement important de poussières qui peut être évité 
par l'arrosage préalable de ces déblais. 

Pour réaliser cet arrosage. les pulvérisateurs à 
brouillard ne conviennent pas. car une parlie de 
l'eau est entraînée par le courant d'air et le resle 
ne sert qu'à mouiller superficiellement les roches 
abattues. 

D'autre part. une lance à jet puissant n'est pas 
recommandable parce qu'elle provoque le soulè­
vement d'une partie des poussières déposées et une 
trop grande accumulation d'eau dans la galerie. Il 
semble que le mieux est d'utiliser une lance consis­
tant en un tube métallique. en tronc de cône. d'en­
viron un mètre de long, fermé à son extrémité et 
percé latéralement de trous d'environ 5 mm de dia­
mètre. Ce tube est enfoncé partiellement dans le 
tas de déblais de façon à mouiller aussi bien l'in­
térieur que l'extérieur de celui-ci. 

D'autre part. les tirs de mines. dans ces galeries 
en creusement, ont pour effet de soulever les pous­
sières déposées sur le front et à proximité de celui-ci. 
Pour parer à cet inconvénient, il convient, avant 
les tirs. d'arroser le front. l'aire. la couronne et les 
parois de la golerie sur quelques mètres de lon­
gueur. 

Pour la raison invoquée ci-dessus, cet arrosage 
ne doit jamais être trop violent. 

Les quantités d'eau à employer pour le mouillage 
des déblais ou pour l'arrosage du front et des parois 
avant tir. ne peuvent être détenninées qu'empiri­
quement. Elles dépendent, en effet. de multiples 
facteurs. variables d'une mine à l'autre et même 
d'un endroit à l'autre de chaque mine. 

Ces fadeurs sont notamment : la quantité Je 
poussières déposées. l'importance du tir à réaliser. 
l'explosif employé. la température et le degré hygro­
métrique de l'air. la nature des roches. la tenue de 
l'aire de la galerie. etc. 

En tout cas. cet arrosage a déjà fait ses preuves 
tant en Belgique qu'à l'étranger et l'on peul dire 
que, combiné avec le forage humide des fourneaux 
de mine, tl permet de réduire grandement. sinon de 
fai._ disparaître. le risque de silicose dans les gale­
ries Pn creusement. 

Chantiers d'exploitation 
Chantiers d'exploitation. 

Le
1 

front de laille. de même que le mur de la 
couc le aucl voisinage du front. sont normalemt>nt 
couv<'rl s e Poussières. 

J pr· ~lus. Id cha
1
rhon en place r·st généralement 

d
eCOr·Up par :~ C ÎVQ(lC'S t>t des fisSUfPS COnten~nl 
t> mrs poussn·rrs. 

Lors dC' l'ahataqP, CC's poussii·r<'~ sont so 1 , 
el ((•mporlé('s par If' courant d'aïr-. u t>vees 

)n a c:onslalc~. dun~ n·rlnin"' .. l' ... J f 1 .,, . (us. ..... arrosa~· 
repelc u r~nl ~t' 1~1 •·. av ani c·t l)(·ndanl l'ahnla t' 

p<·rm••l d•· redu1r•~ 1 •·mpoussiPraac· clc~ l'alrnosphio~t>· 
düns dc·s _P'~I>OriJOns I)()U~<ml allt·indr1• 40 cu,, ' 

Pour r<'aiJ~t'r n·llc• tlpNaHon. riHHfuc· nhutt(•t~r 
t·d pOHr\'U J UOf• Jilnn•. rtlCf'ur(!(•t• fl LIU(' f 'OildUÎIC' 

d'eau sous pression, dont l'e"trémilé est percée de 
quelques trous de 2.5 mm de diamè,tre (fig. 1 ). 

L'inconvénient de ce procédé, d après M. Hou­
berechts, est qu'il nécessite beaucoup d'eau, q?'~I 
inlluence réellement le degré hygrométrique de 1 aiT 
ambiant et qu'il peut incommoder les ouvriers dans 
les couches de petite ouverture. 

Lorsque l'évacuation des produits, en taille ou 
en galerie, donne lieu à un soulèvement de poussiè­
res, il est recommandé d'installer des arroseurs ou 
des pulvérisateurs fixes au-dessus des transporteurs. 

Toutefois, si le principe est bon, les réalisations 
pratiques pèchent. en général. par rxc(>s d'cau. 

Il existe de nombreux types d'arroseurs et de 
pulvérisateurs. mais tous ne conviennent pas et il 
est à conseiller de les soumettre à de sérieux essais 
avant de les employer si l'on veut éviter une humidi­
fication exagérée des produits. 

Enfin, à l'arrière du front de taille, le mur de ln 
co':'che est aussi recouvert de poussi~res et. lors­
qu on pratique le foudroyage du toit, celles-ci sont 
soulevées par la chute des blocs de roche. 

Cet inconvénient peut être évité par l'arrosage 
du mur immédinl~ment avant foudroyage. 

. Tout ce qui a été dit ci-dessus montre bien que 
1 eau constitue, actuellement, le produit de bose du 
dépoussiérage dans les mines. 

Elle permet d'obtenir de bons résultats, mais il 
faut toutefois signaler que son emploi requiert cer­
taines précautions si l'on veut éviter les incon­
vénirnls suivants : 

a) Pour que le triage-lavoir, tel qu'il est géné­
ralement utilisé ~n Belgique. puisse fonctionner sans 
difficulté el avec un bon rcndem~nt, il faut que la 
t~n.eur cn

0 
humidité des charbons traités ne dépasse 

guere 4 *'· 
Au delà de celle limite, le dépoussiérage et le 

criblage se font de moins en moins bien, les pous­
sières restant collées sur les grains, el le lavage 
donne plus de mixtes el de schlamms. dont la 
vente est souvent malaisée et le prix toujours 
très bas. Comme la teneur en humidité naturelle du 
dmrbon descend oarement en dessous de 1 % et 
qur• l'eau. ~mployée pour le dépoussiérage. agit sur­
t~ul ~ur l~s PPiilt>~ caté(!orics. on voit <fUt> la quanti­
le~ d t>au utiliséE" df'vrn touiours êl·r~ inférieur~ à 
13 litr~s par lonnt• et devm. le plus souveni, être 
r·nrore plus faible. 

-

-
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Il faut donc que les moyens de dépoussiérage à 
l'eau soient étudiés. surveillés et contrôlés de près 
pour éviter une humidification exagérée des pro· 
duits. 

Cependant. si la quantité d'eau que l'on peut 
employer. sans nuire au triage-lavoir. se révèle 
insuFfisante pour dépoussiérer efFicacement. on peut 
en utiliser davantage el : 

avoir recours au séchage préalable des pro­
duits de petites dimensions comme le pratiquent 
d' aill~urs les exploitants dont les couches ont 
une humidité naturelle élevée; 
ou soumettre tous les produits extraits à un rin­
çage avant lavage el traiter les schlamms par 
flottation. 

Cett<• derni~re méthode a été souvent adoptée 

en Anglet.erre. depuis que la lutte contre les pous­
sières y a été engagée. 

b) Dans I~s mines chaudes, toute élévation du 
degré hygrométrique de l'air peut être fort nuisible 
tant pour la santé des ouvriers que pour leur rende­
ment. 

Dans ces mines. la quantité d'eau employée pour 
dépoussiérer et la façon dont cette eau est utilisée 
doivent être étudiées en fonction de leur influence 
sur le degré hygrométrique. 

c) Avec certains appareils de dépoussiérage, il 
arrive que des ouvriers soient amenés à respirer un 
air chargé d'eau pulvérisée. Il convient donc que 
celle-ci soit exempte de microbes pathogènes et 
soit soumise à des analyses bactériologiques pério­
diques. 

§ 2. AGENTS MOUILLANTS 

« Les ogents mouillants ne deuroienl pas litre uti­
lisés J'une manière susceptible de présenter un dan­
uer du point de vue de la sécurité ou de l'hygiène •· 

Chacun sait que le mouillage de la nne poussière. 
avec de l'eau. est difficile. Il suffit d'observer une 
flaque d'eau dans la mine: on verra que la fine 
poussière. qui s'y dépose. s'envole à nouveau au 
moindre souffle. 

Cette difficulté de mouillage résulte de la ten­
sion superficielle élevée de l'eau. 

On désigne par tension superficielle. la tendance 
qu'ont les liquides de présenter. à l'air. une surface 
minimum: c'est pour cette raison que les gouttes 
de liquide prennent la forme de sphères, qui se corn­
parlent comme si leur surface était recouverte 
d'une membrane élastique retenant le liquide avec 
une cerlainl~ fore<'. 

Pour augmenter 1~ pouvoir mouillant de l'eau, il 
fau(· donc djmînUt"r SO tens ion SUperficielle. Ce QUE" 
l'on peut obtt!nir t>n lui ajoutant c(~rtains produns 
appelés « agents mouillants >. 

L'aciion de ces substances résulte de leur struc­
ture bipolaire: leurs moléc?les comprennent deux 
pôles l'un hydrophile el 1 autre hydrophobe. 

En' solution aqu•use diluée, ces molécules se 
rassemblent à la surface et s'orient~?! ~e foçon .. tell.e 

ue les pôles hydrophiles sont donges vers 1 mle­
<t. ur ~1 les hydrophobes vers r~xtérieur. 
roe Le rassemblement de ces molécules à la surface de 
lu solution cxf"rce un!' nclion opposé~ à celle de la 
IE"n$iOn sopNficielle d diminu(' donc ct>lfe-ci. 

II existe une grande variété de ces • agents mouil­
lants • qui ont été essayés dans différents pays. 

Tous les exp~rts ont mis l'accent sur le fait qu'il 
convient toujours de bien s'assurer. au préalable. 
que ces produits ne sont ni toxiques. ni inflamma­
bles. ni nuisibles à la peau. aux voies respiratoires 
ou aux poumons. 

De plus. le dosage de ces « agents mouillants> 
dans l'eau que l'on utilise au fond pour le dépous­
siérage, est di ffïcile et n'a pas encore été mis au 
point. 

D'après M. Neu. (1) ces produits n'ont donné 
aucun résultat au point de vu• du dépoussiérage 
dans les mines. 

En Angleterre, par contre. M. Homer (2), signale 
qu'ils donnent satisfaction et permettent notamment 
de réduire la quantité d'eau employée. 

En Belgique, M. Houberechts a constaté que, 
dans le cas d'injection d'eau en veine. ils augmen­
tent la durée d'impré11nation et diminuent la pres­
sion d'injection. 

On peut dire que la technique de l'emploi de ces 
produits n'est pas encore au point. 

Cependant, leur efficacité a été reconnue partout 
en ce qui concerne la consolidation des poussières 
sur 1' aire des galeries: dans ce ca~. comme nous 
J., verrons plus loin, ils sont mis en solution dans 
l'eau. à faible dose. de l'ordre de :1 %, pour le mouil­
lage préalable à l'épandage de sels hygroscopiques. 

§ 3. CONSOLIDATION DES DEPOTS DE POUSSIERES 

• Lorsque d'autres méthodes sont inefficaces ou 
inapplicables, au {ond. pour emp~cher les poussières 
Jflposées J'btre mises en suspension dans l'air, la 
consoliclation des poussi<res dans les oaleries Jer>rail 
Mr~ effectuée par cl~s moyMs approprifls, par ~xem­
,le l'emploi cle c!.lorw·e cie sodium ou Je cJ.Iorure 

de calcium >. 

Le but de la consolidation des dépôts de poussiè­
res que l'on rencontre sur l'aire des galeries de mi­
nes. est d'éviter que ces poussières ne passent en 

( t) Directeur du l:~horatoire de Chimie de t'rnstitut de 
Rcchl•rches sur la Siliw5t', à Bochum. 

(2) SccrétairC" Général du Syndicat National de~ Mineurs. 
:l londres. 
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suspension dans l'atmosphère lors du passage du 
personnel et du matériel de transport ou encore 
quand la vitesse du courant d'air devient trop 
élevée. 

Le traitement consiste à mélanger Intimement les 
poussières déposées et l'eau pour obtenir une 
boue épaisse. 

L" expérience a montré que cette boue doit con­
tenir de l'ordre de to % d'eau pour que les pous­
sières, dont elle est formée, ne s'en détachent pas. 

Si l'on emploie de l'eau seule, l'évaporation est 
rapide et il faut renouveler l'arrosage fréquemment 
pour maintenir la teneur de 10 % précitée, surtout 
si l'atmosphère est sèche et chaude. 

Pour éviter ces arrosages. trop souvent répétés, 
un sel hygroscopique est ajouté à cette boue après 
mouillage. 

Actuellement les sels hygroscopiques employés 
sont le chlorure de calcium, le chlorure de magné­
sium et le chlorure de sodium. 

Le rôle de ces produits est d'absorber l'humidité 
de l'atmosphère pour l'incorporer dans le dépôt 
qu'ils recouvrent. Pour qu'ils donnent de bons ré­
sultats, il faut donc que l'air ambiant ne soit pas 
trop sec, mais présente une humidité relative supé­
riewe à 35 %. 

L'application de ces sels ne doit se faire que si 
l'aire de la galerie est recouverte d'une couche de 
poussières d'au moins ::1,5 cm d'épaisseur. 

Pour cette application, on peut procéder de deux 
façons : 
- ou bien arroser d'abord copieusement la couche 

de poussières puis. une heure après environ. 
épandre uniformément sur celle-ci les cristau.x. 
de sels. à la pelle: 
ou bien préparer une solution cie ces sels dans 
l'eau et arroser directement la couche de pous­
sières avec cette solution. 

La quantité de sels à employer est évidemment 
fonction du degré d'humidité de l'atmosphère de 
la galerie. 

D 'après les experts anglais MM. Bradsham et 
Gobbert (3), dans le premier cas. s'il s'agit de chlo­
rure de calcium, il faut : 

3.8 kg/m2 pour une humidité relative de 40 % 
2.7 kg/m' id. 6o % 
1,6 kg/m' id. 8o % 
Dans le second cas. au Pays de Galles, pour une 

humidité relati .. de 70 %. on emploie 4-5 litres/m2 

d'une solution à environ 50 % de chlorure de cal· 
cium. 

Dans les deux cas, comme la poussière se mouil­
le d'autant plus difficilement qu'elle est plus char· 
bonneuse, il faut ajouter soit à l'eau d'arrosage 
préalable. soit à la solution, un • agent mouillant > 
qui. comme dit plus haut. réduit leur tension super­
ficielle et favorise le mouillage de la couche de pous­
sières. Partout, les • agents mouillants > ont été 
reconnus effica.ccs pour çet usuge. 

L'arrosage avec l'eau ou avec la solution ne doit 
pas être trop violent de façon à ne pas soulever les 
poussières déposées. On peut, par exemple, em­
ployer une lance comme celle recommandée plus 
haut pour l'arrosage des fronts de taille. 

Bien qu'il semble que ces sels hygroscopiques 
ne présentent pas de nocivité pour l'organisme hu­
main. les experts conseillent aux personnes, qui 
manipulent ces matières, de porter des vêtements et 
des chaussures en caoutcl-oouc. 

Même trailéc à l'aide de sels hygroscopiques, la 
poussière tend. à la longue, à sécher et à reprcn· 
dre sont état pulvérulent initial. 

Dès que l'on constate que le dépôt a perdu sa 
plasticité et commence à se fendiller, il faut procé· 
der à un traitement complémentaire. identique au 
premier, mais pour lequel un quart de la quantité 
initiale de chlorure de calcium doit suffire. 

S'il ne se dépose pas beaucoup de poussières 
fraîches sur l'aire de la galtrie, un nrrosage. avec de 
1" eau seulement, tous les trois mois et un traitement 
complémentaire au chlorure de calcium tous les 
six mols donnent généralement de bons résultats. 

S'il se dépose beaucoup de poussières fraiches sur 
l'aire de la galerie. le traitement de consolidation 
au moyen de sels hygroscopiques n • est pas à recom· 
mander. car ces nouvelles poussières ne sont pas 
retenues par celles qui sont agglomérées. 

c· est généralement le cas des voies de retour 
d'air. 

Lorsqu'il en est ainsi. les moyens à employer sont 
l'enlèvement périodique des poussières dans ces ga­
leries ou la défense d'utiliser celles-ci pour la circu­
lation du personnel. 

Certains experls ont signalé le danger des sels 
hygroscopiques dans les galeries où sont utilisées 
des locomotives électriques à trolley, pour lesquelles 
le rail est utilisé comme conducteur de retour. 

C et Inconvénient a été constaté en Allemal!ne, ;( 
Y a lon~lemps. mais a été éliminé par l'emploi de 
locomolrves à double trolley, qui est devenu cou­
rant dans l•s mines de sel et donne pleine satisfac· 
ti on. 

§ 4. CIRCULATION DES PERSONNES DANS LES GALERIES POUSSIEREUSES 

« Les équipe• principales d'un poste el les au Ires 
groupes importants, qui doivent effectuer de longs 
p(lrcours dans les voies souterraines poussiéreuses 
pour se rendre à laur fravail ou pour en raventr, 
deuraient être transportés ». 

( ~) Fonctionn<~irt\ ch:~rflEs des études ~cir.-nrifiqu('~ au 
C.entr<: d<· re(hcrcht"~ \ur ~3 sécurité J:.ns le-s min<'~. 

. Le déplacem•nt du personnel, à pi~d et en groupe 
•mporlant. dans des galeries dont l'aire est recou· 
v~rlP J,. poussièrE'.s, provoque la mise en suspension 
dune grand~ parli~ de celles-ci dans I'aimosphère, 
«'

1 
qlul P<'UI eire fort nuisible si le trajet à parcourir 

rs · ong. 

Nous a~ons vu plus haut que, s'il est possible 
dans cerlam~ ca~, d~ remédier à cet Inconvénient 
par la ronsol1dallon du d~pôt de poussihes à l'aide 

-

-
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d'eau et de sels hygroscopiques, ce ln ne peut se 
faire partout. 

Dans ce dernier cas. les moyens à employer sont 
l'enlèvement périodique et fréquent des poussières, 
ou ln défense d'utiliser ces galeries pour la circula­
tion du personnel ou encore le transport mécanique 
de celui·ci. 

M. Wlnst<lnley (~) . déclare qu'en Angleterre. 
un gros aspirateur pour le nettoyage des galeries de 
mines a été mis nu point récemment. 

Cet appareil. basé sur le principe de l'aspirateur 
ménager, est pourvu d'un moteur électrique anti­
déflagrant. Il est monté sur roues et peut se déplacer 
sur rails. 

Il permet d'enlever rapidement les poussières dépo-

sées. non seulement sur l'aire des galeries, mais éga· 
lement à couronne et sur les parois. 

Si la mine possède des galeries peu ou pas pous­
s iéreuses, il va de soi que celles-ci doivent être em­
pruntées par le personnel auquel l'accès des autres 
devrait être interdit. 

Mais si, malgré tout, le personnel doit passer dans 
des galeries poussiéreuses. il ne devrait pouvoir 
le faire qu'installé dans des wagonnets spéciaux 
fermés et remorqués par un moteur de raçon qu'il 
respire moins de poussières et pendant moins long­
temps. 

Ce procédé présente. en outre. l'avantage de ré­
duire la fatigue des travailleurs et le temps de dépla­
cement, cc qui doit entraîner une augmentation du 
rendement et de la production. 

CHAPITRE V. 

POINT 4. 

ELIMINATION DES POUSSIERES EN SUSPENSION DANS L'AIR 

§ 1. PRECIPITATION ET FILTRATION DES POUSSIERES 

• t) Les powsièras en suspension dans l'air de­
vraient cUre éliminées au.ssi rapiclemcml et aussi par­
faitement que possible par des procédés secs ou 
l"'mides, ou par une combinaison des Jeux. , 

2) Lor.squ'on utilise des mét/10cles humides, leau 
devrai! provoquer la précipitaiion des poussières 
contre une surface desttnée à les arrêter. 

3) Lorsqu'on utilise des procédés à sec, les pous­
sières devraient être filtrées ou précipitées. 

4) Parloul où cela est possible, la précipitation 
el la filtration des powsières en suspension dans 
l'air devroient être réalisées dans les canars pluMI 
que dans les galeries. 

5; Les appareils de précipitation el Je ftltralion 
Jes poussières devraient présenter un rendement par­
ticulièrement élevé pour les particules de moins de 
5 microns de diamètre. 
- 6) L'e{{icacilé des appareils de précipitation et 
de filtration des poW<sières devrait être contrôlée 

périodiquement. , 

7
) Des mesures devraient être prises e~ vue d :m­

pêcltar que les poussi~res capt~es ne sownl rem~ses 
en suspension Jans lai:;. ce3 poussières clevraLent 
8t ·vacuées dans des rec1pienls étanches aux pous­
si~~ ou sous forme de boue après humtdt{lc~tion. 

8) Les filtres de11raienl être netloyés à des. mter­
valles tels que la rési.<tance au passage de 1 air ne 
soif pas exagérément accrue. :. 

En général. les méthodes sôches de prévention ct 
d uppression des poussières sont davantage uti­
J,:é!s dans les mines métalliques Pt les insta~lations 
d préparation de winerais que dans 1cs mmes de 
h!uille. Il e st cependant des cas où les procédés à 
ste sont préférables el parfois néc~ss~i~rs dans nos 
mines de charbon. notamment pour ev1ter des con-

(4) Jnspecltur en Chef.Adjoînt des M ines. à Londres. 

ditions chmatiques lrop dures en mines chaudes et 
humides ou pour écarter d'é\'entuels dommages nux 
couches. aux machines ou dans la préparation du 
charbon. 

L'~xtraction des poussières à sec. c'est-à-dire 
la précipitation et la filtration, est applicable aux 
opération5 de Forage. mais ces procédés ont été 
envisagés au point Il : « Suppression des poussiè· 
Tf.'S aux poinls mêmes de leur formation ». 

c Les mêmes procédés à sec sont applicables à 
>l'aspiration des poussières aux points de charge­
, ment et transbordement. au nettoyage des pous­
» sières déposées sur la surface des galeries et sur 
» les installations de convoyeurs. aux culbuteurs, 
> trémies des Installations d'extraction par skips et 
> descenseurs hélicoïdaux. ainsi qu'au brossage d~s 
»chevaux. 

« Il est généralement essentiel de capter la pous· 
> sière le plus près possible de son point d'émission 
>ou de l'endroit où elle est mise en suspension pour 
>la première fois. Pour des raisons d 'économie et 
>de rendement. il faudrait, dans toute la mesure du 
> possible, se limiter aux poussières de moins de 20 
» microns; le procédé devrait avoir, en outre. un 
> rendement élevé pour les particules de moins de 
• 5 microns. > (A. Winslanley - Royaume Uni). 

Les extracteurs de divers types. tels que : ven­
tilatrurs. pompes à vide, éject<'urs à air comprimé, 
sont utilisés avec suffisammPnt d'~fficacité: pour la 
prhipitation même des poussières. les cyclones, les 
sacs filtrants ou parois riltrantes en libres. les toiles 
Fihrantes sèchE-s ou humidf's , les précipitateurs élee· 
trostatlqucs donnent salisfaction à condition d'être 
birn installés. bien entrot•nus rt n•ttoyés régulière­
m~nl. 

D~s ~nsembles complets de précipitation et de fil­
tration sont en général conçus pour chaquP travail 
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<"1 chaque source de pouss ières, mais il sc peul que 
l'on installe dans la mine une a-rosse ballc rie ccn· 
traie reliée par tuyauteries c t flexibles aux divers 
points de dégagement de poussières. comme on le 
fait couramment pour les culbuteurs. trémies. cri­
bles. é lévateurs, ... dans un atelier de préparat ion 
des minerais ou de charbon. 

L es filtres mécaniques : cyclones. filt res à laby­
rinthe. boites à chicane. sont peu efficaces vis-i--vis 
des particules infé rieures à 5 microns; le précipita­
leur é lectrosta tique ne peut être envisagé pour 1(· 
dépoussiérage d'une atmosphère clmrgér d e parti­
cules combustibles ni d ans u ne mine de houille où 
la présence de arisou est toujours à craindre. C'est 
pourquoi toute l'attention des expérimentateurs s'est 
portée sur la réalisation de batte ries de filtration i1 
lissus filtrants. 

Dans le rapport • U nion Sud-Africaine 3 >. J'vi. 
D.G. Bondie signale que. parmi les nombreuses ma­
tières filtrantes éprouvées dans les mines d'or du 
\Vitwa lers rand, se trouvent l'oua te. le coke. la toile 
à sacs. les éponges. le velours. le velours de colon. 
le velours à côtes. le feutre. le tobra leo. les roqnures 
de métal. la laine de verre. la verm iculile cl même le 
li~ tre ill is métallique. Aujourd'hui. cependant. on 
na retenu pour f'usaf!c général que trois types de 
filtres. à savoir les filtres de flane lle. les filtres ù 
sciure de bois cl les précipitalcurs élccl rosta liques. 

Dans les mines d'or de l'Afrique du Sud. ln fla ­
nrllc est la matière la plus utilisée: elle est aéné­
m le rncnt préparée en longs sucs cylindriques hori­
zontaux (6 rn de longueur sur ~150 mm de diamètre 

sont fps dimension~ lc.·:o plus court.an t c.~s). On utilise 
plusieurs sacs dis posés <'n pamllë-lc lorsqu 'un grand 
,·olume d'air do it être filtré. D os écran• de flanelle 
ont été employés. mais on rencontre certaines diHi­
cultés pour réaliser la f<'mH'Iure he rmétique d es 
côtés ; ces difficultés ne sont pns toutefois insurmon­
tables. 

On conslalo qu<· l',·ffimr il é de la filt ration d é­
pend pour une fnrttf' pari de l'é tnl de propreté d e 
la matière liltranlr. Unr flatwll e neuve ou pnrfaile­
mt'nt p ropre supprinH' 50 ~b d es: pouss ières au 
moins: e lle rst moins dfirnct· pour les particules de 
petites dimensions qu<' pour IC'll plus Rrandcs. Ce· 
pt·ndant. à mC'surc qut• IC' fillrf' cnplc d('s poussières. 
son e fficacit é n u f:!mt•nh· mpidemc·nt cl dépasse tténé­
mlcm<'n t 90 % apri•s quelqu<·:- heurc·s ou q uclcJues 
jours. selon la concenl ra lion dC's poussières dan s 
l'air arrivant a u filtn•. Plus lcud. son t'ffica cilé peul 
a tteindre 99 <}6 ct da\'anla!!C' C'l l'on ne pf'ul détec­
ter prnlif]uemcnt aucunf' pous:s ii.·rc dans l'a ir filtré. 

C e tte augmentation do l',·fficnrité du filtre s ac­
compagn(' nalurr llf'nwnl d'unf' auumrnlalion df' la 
résisltHlC<' à l'écoulc·nwnl df' l'air. A la viiC'ssc ha­
hiluc llc d'écou l<'rnenl d'air dt• 6 à 9 m/ rnin à l ra\'Prs 
la matiè>rf' filtmnl (•, la rl'sislanrf' d 'un filin· d<' fla ­
nc·ll<-" parfaih·nwnt propn· 1·s l d t· l'o .. drc• d e• 0 mm 
d'<'a u; crl t t~ résbdnrHt' .. \ •li•\t' il JO rrun cl'c·;n1 011 

dnvnn la'-!t' lorsqut~ ln fln rwllt• C'Sl t•ncm!'s(•t• d ln 
limite <·s i nll<'inlt• lon•qut· la rt'~ i sln1u·c· c•s l si ~lcvét• 
quf' le vt•ntilutc·ur IH' tw ul plus fnirc· pass<>r un volu­
lll f' d'air suffisnnl fa l rtl\'t· r .. lt· filtre•. 

§ 2. PULVERISATEURS 

« L'cou projetée en brouillarcl sur d es poussières 
{ines devrait. aulnnl que possible. être d irigée> cou tre 
une sur/ace leUc qu.'une paroi ou une> toile cl'oérane 
a/in Je tirer parti tfe l't>//el cl'impacl cfes poussit)res 
l' l cie l'eau ; des d ispositions appropriées clc>uroicml 
être prises en rme cl'éuacu(•r ll's boul's prorluilc•s ». 

De nombreux cas d 'application de pulvérisa lr urs 
ont é té cités dans IC's paraqmphrs précéd<'nl ~ rein­
tifs ù lu supprt'~~inn dr" poussit•rc•s aux points ml'•­
mcs dr lcour forma tion . ..;oil q u 'on ail rix~ lc·s pul­
véri·mlf'urs "'U r le•' lwvt•usc·~. le~ é.dJnl lf'lh l'l' mtrnni­
CJU('S. IPs mariC'a.ux ~piqueurs. les chan:tC'usrs <'1 l rnns­
port<'urs. soit qu'on les u il utilisés pour supprim<'r 
lf's poussic.>n•s dC' lir ou pour Pmpêclu"r lc·s poussiè•rrs: 
dépost'Ps dr pa~.sf'r c•n suo;;pt:'nsion dnns l'air. 

A vrai clin·. il n'f·"<ish· pas de· sépnration hiPn nt'lh· 
rnlr(' 1<'!' divrrs domainP51 d'utilisnl io n ciC'., pulvéri­
sniC'urs. I'\ous nous dforre-rons néanmoins de· fair(' 
ubstraC'Iion dans n • r hnpilrr df" Ir. source• d c> ror­
malion ri du o::ouli·\'emc·nt cfr.,. pou~~ii>rt•s f'n s u ., rwn 
sion. 

Ll's pulvhi.;a i<·IHo;; ~ont cl c> ... tappnrril.., o;; implrs. d r!' 
linf's à proj<·h·r f'l à cli .. pNM'r clan!< l'nir d <•, (!oullf'­
l,.llt•S: d'rau qui t·n dt•.;~o;Oll.., rf'unr <Nt.tirH· clinu·n 

... ion fornwnl 1111 hrnuîllnrcf. 1 'c·nu llllill lc'·c · cf 'un 
111011\ t ' lllf'Jd lu· lit oul.tl ou .. j,uplo'll lf ni rit· tOI. tl ion 
.. uhil cff• hru"flll'' \ arialiorh clt· \ÎII·, .. ,. cl't·r oult•nrr•nl 
ou dt·~ t l~rww ·nu·nt .. tl(' rlin ·c lio11 Jl~"rt ulr· wu· p;1roi 

métnlliqur ou f'ncorf' rc••u·ont rr un jet op post~. Tous 
ePs art ifirC's ~ont mi~ c·n œ u\'rc• dnns 1<' hut cff' divi­
"f' r fin C'mr·nt lc> jl· t d f' liquid<·. L 'ndjondion d<' l'air 
c.·omprimé. donnan t nniss<Hlcc· aux pulvt·risntcurs 
lyp{' mixlc>. <'SI un rnoy<'n supplémt>nlairt• drs liné ù 
auqmc>ntrr ccll f' divis ion. 

Les modè-lf'~ de pulvérisatPurs sont dC>s plus variés. 
il.lla.nt du type pul\'érisaleur !'implf' dC' fJUclquc~s ccn­
}T"'ll'l rt's d<· l_on_ttw·ur <lu lypr « canon ;\ brou illn rd ,. 
F;.~· 2 ). dcr-~<1 par i\ 1. llubrrt dnns 11• rapport 
I· :mec IO. L lnslttut d lly!!i<'- nc d t•s 1\ linrs u é lu­

< tc quclqu<'s modi-l<•s qu i lui ont été présrnlés ( 
po ri BrlttiCJuf' 6). C<'ltc· c'tudr· n porté s1;r l<·s d:bi~~ 

' .. 
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d 'l·att l' l d 'air t'Il roiH·Iion des prrssions d 'cau ct 
d 'air. l'an~lr du faisceau. la portée du jel c l b 
nature du noyau. Sur la hn~c.· de nitCrcs ndmis par 
la « Ccnlraa l Pro<"fstation » dc·s « S taa lsmijnen in 
Limburg , ( Hollande). lrs résultats pratiques. de 
<'el le t'"·tud t• sc traduisent par la d ét<•rminntion dune 
plus ou moins bonne nptilude ù nrroscr les front s 
de taillt·s ou de bouvcaux, à humcciC'r le charbon 
nux points de dwrgcmcnt ou ù nballre les poussiè res 

de ti r. 
P our ;'Il. R. Knh l<·v" (t\llrma~<w) . l<·s pulverisa­

leur!' à cnu sculr ro;lvil·nnt·n t. non seulement pour 
ln précipitation des poussii.•res d éposées sur l.es 
pa ro is dt~s anler il'S e l J'I1Umidificalion des prodtut S 
nha tl us avant « leur dmracmrnl cl leur passa~c 
» nu hroyt•ur, mais aussi pour l'it.!->atagc des pou!<­
,. ~i i·rc·s sl t'"•riles contenues dans 1 nir ou dans l('s 
> furni't·s du lir ('t d<·s poussii-rcs de roche ou de 
» cJ

1
nrhon qui sc dé~agt•nl nux yoinls de l~nnsferl 

» <lc-s t•n e!ins de t rnnsporl. LorS(! li il i n~ pori{' d ass.t~rcr 
• un nrrosagc aussi parfnil qlH' poss1blc . . par cxem­
~ p it• lorsqu ' il s'agil d <.· mouillt•r lc•s produits abattus. 
» on do it ut il iser des pulvér isatt•urs dont la conson~· 

1 
alion t•n <·au ('Sl rclntivcnwnl importante (envi· 

: ~~n so lit res par minute). cc. débit é tm.1t ob tenu 
, au moycn de plus ieurs pulvéns~tcurs. <:;: csl 1~1 cas 
• de tou s lt·s appnrcils à proj~·rtron <·n cv<'n tar .ou 
• t'Il fnisn·au. Aux poinl:o d e trnnsrt·rl d t•s rna1ns 
• d t· lrnnsporl t•l aux poin ts dr c l.~ rljc•nwnl de cl~na:-
• bon . il fnul ~ ·t·fforn·r dl' prodw re n;·ec 1<' .mrnr -
• llHIIll d'eau Ull ridl'illl rin 11lilÎS S~·.rre, m?ud~anl, 
» d a battant rapid r mcnt les pou ss•c rcs l n·s fmcs. 
• D rs pulvérisall'urs coniq uc>s ayant une .ou\'erl ~re 
• de 'l à -'I·S mm ct consonunilnl de 3 à 7 l ttre$/~lln . 
» ont donné d t· bons résultats dans ~c ens: la ~1cme 
» r<•m;uque s'ilppliquc il ln ,formal~on c~ ~n. ndf'au 
» d'rau dans l<'s zones olt 1 on doil prt·c•pder des 
• poussières slérilC's. ,. . . . 

c Ounnt nux pul,·érisatcurs llllxtcs. ds con\"JC'Il­
» ncnl tout s;pécial(·m<·nl pour produire un fi.n rid ea." 
» d'air ri d 't·nu d <'stiné ,·, mouill<•r les p~ussrèor<'s lrL'iot 
-. finf'i' de .. roC'Iu·s. Tout t .. fo i:o. on 1w pnrvu:on_t. SOU\'Cnl 
» pns ;, précipiter complrtenwnl lrs p~uss~t·rt·s a~·ec 
._.Ct'$ nppan•ils. Ln. consornrnati?•~ d eau _ri _d nir 
» varie•. !'<•lon qu'il ~ nt[il dt• pui\'C'nsntC'llrS J )'OOI~·s ou 
,. d f' ~roupe:o de· pul\'érisntrurs t'nt re· 4 ri 10 llln~!'/ 
.. min ('( l .j <'l 3 m 1/ min rc•spi·t"~ i\'<'llH'n~. • 

Cc·pl'ndanl. l<'s il\' Î$ ~ont pnrlage:o nu $UJt'l du_ r.<·n­
dc·rnf'nt des pulvérisateurs mixtes !'t dt•s pulvc_rrsa­
teurs il rau seule. 1\11' 1. l' latin. Knuttd el. ~<rkcl 
( Pn)'!'>-Ba!<) reconnai!'sc·n t la lwnnC' r_rf•racrlc df's 
pulvéri .sal('urs mixtes t•.n t ns d <' .fludL.w l•ons de P~<·~­
s ion dans le c ircuit· d cnu. ma rs f'~ltm.enl qu~ 1 il lr 
comprimé f'llf une :-ourr<' cie romplr~'nllons _qw con­
trnriC'nl le bon ronctionn<'lll l'lll de~ J ;~ppnrf'el. 

E n Belaique. o n a ohl<'nu ':~1 tmllc ~es. r~~'dg; 
mr nls de supprrssion d(• pou~l'lt'rc•s d e 6:> a 'J "JO 

t•n poids uv< .. c pukérisnteur!' s1m plrs: . . 
J-::n l.o rrain<'. 1\1. Chapp<·lm~ oht1cnl d<•s dfocn 

1 
ilt·s de· ;R à RS% (lyndnllonwl r~) il\'C't dt·~ pulv~­

ri"'a.lc·ur:o. ~implt's r i dt· r;o à floc~.,. ~\'l'r d f's pulvc.­
r i·;;a l•·u r"' ulixlt'S dml!> d~·!'O c • nJ.~JOl·t "'~•t.·rn!!~·s cl1· ICH1 a 
l OO lill! clt• pOII':-OÎ('r<':O: )Jol f tll cl i ll. l .• 

;\Jolis avons dc~jà clécrit l t~s <'XP<'rH'IIU'S d<' i' [. H . 
Kort<dtik (:\llema~no) . <]Ui ,, oht ruu d<'s n•mlr 

menis de suppression d (• plus de 95 ~6 {tyndallomè­
lrc ) dans l'élimination d es poussières d e tir avec 
pulvérisateurs mixtes c l filtres précédés de pulvéri­
sateurs à cau. 

U n ractcur peu étud ié ;usf)u'à présent. c t q ui doit 
être prépondérant pour l'obtention d 'une bonne cHi­
cacilé. est le d iamètre des goutte le ttes projetées. M. 
Drouard ( France) . rapporteur sur celle question, 
écril : 

« En cc qui concerne l'état de division. les indi­
» calions sc bornrnt trop souvent à : brouillard . 
> gouttrkllcs. petites cl grosses goulles. Il semble 
» que le diamNrc d es goulll's soit au contraire une 
»caractérist iq ue cssrnlic1lc. méritant d 'être précisée. 
» La plupart des pulvérisnteurs à eau pure donnen t 
> des goulles d ·un d iamètre de l'ordre de 100 -
» 150J.l. Les pulvérisateurs mixtes donnent des gout­
,. tes plus hnes dont le diamètre diminue quand 
» on nccroil ln pression de l'air. par exemple de 
• 3 il 101' pour -1 kg/ cm' cl de 2.5 à 8ft pour 
• 5 k~/cm' >. 

c: Faut-il em ployer des (!oulles grosses. moyennes . 
,. petites ou un mélange hétérogène ? les avis sont 
,. pnrtagés Jo. 

Pour beaucoup d'experts. il semble que l'e fficac ité 
de la pulvérisnlion est nccruc s i l'on augmente la 
\'Îtcssc rd nt ive du jel d'enu pulvé risé(' par rapport 
a u coumnt cl'u ir. c.•n projt•lé.m l donc l'eau en sens 
invcrsC' à l'écoulc.\nH'nl df' l'a ir. P ar cont re, l\'1. R. 
Kortschik est d'a\'is qu'<'n d<.'ssous d'u ne certaine 
vitesse de l'air ( 15 m/ min .. dans une sect ion infé­
ri<· u r<' A 5-j m::) . J'<'rficacilé d'un pulvérisateur est 
supérirurf' en le fa isant débiter dans le sen s du 
couran t d'air. 

En \'ttC d'accroitr<' 1<· rt•ndc.·mcnt de suppression 
des poussièrc.·s cl·un pulvérisateur. C('rlains ont vou­
lu ajouiN à l'(·au un agent mouillant mais M . cu 
(AII<'ITI<l(tnt~) a trouvé qu<' cell<' ad jonction 
d'ng('nl s rnouillnnl s réduisait l'dficncilé d'un lie rs 
<'1 même de moit ié. 

P nir nillcurs. nous l rou\'ons dans le rnpporl de 
1' 1. A. \ Vinslanloy ( R oyaume U ni) : 

« Une série d 'essais eHeclués à d<'s stalion s d e 
c chara<·mcnt en vur de con1pa. rC'r l'eHicacité d<'s 
» ids rie• vapeur c>l d 'cau a mont ré qu'on altcia-nü il 
• 1<' même· d l'f!ré de suppr(•ssion des poussièn•s av<'c 
» une qunntilé d'cau bf'n ucoup plu s pclilt·. sous 
Jo fonnf' dl' vapeur. qu'avec I'enu. Dans l'un d es 
• c>~s:c.ds. 8 unllon~ d'rau à l"é tnl d<' vap <'ur P<' rmi-
• rC'n l d'obtrn ir a pproximnli\'f'nwnt If' même degré 
... d; suppre~sion des poussit'•r('s q ue ISO enlions 
._. d ('flU puJ\'érisét•, f .n Vûfl<'Ur éfa if rourni(' par un 
• pd il at:némlf'ur t:· lc·clriqu(' a linwnté en courant tri­
._. pl,tlsé à partir du rés<'!'U df' distribution principal 
• el consommant jusqu ft 30 k\ V ..... 

L'emploi de pulvc.;risatC'urs contribue donc it. f'as­
sninisscment d <'s r h a. nlir rs souterrains. mais il est 
r,·ïdent q~.c le dév<'.lopp<'m.<·n t d <· la su pprr-ssion 
dei' pouss 1~res ~>~r 1 t•nt~ ~lcl~l·nd du p<'rferlionnc­
lllf'~ll dc.~s d!spostl1rs. ~lc ·~l.mes a pt•rm<'llr(' unp appli­
· ·al :nn dt· 1 em1 fHI:OS:I prt·~ q ttt· possi h l<'" dt.'".s soun ·c·s 
de production. ~lt• poussit'·~<')'O 1'1 ~lt• prérérencf' avnn; 
que l<'s poussl(>rcs IH' SOI<'n l m •ses en suspension. 
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§ 3. PRECIPITATEUR ELECTROSTATIQUE 

La précipitation des poussières en suspension 
dans l'air au moyen de charges d'élcclricité statique 
est réalisée a ssez couramment dans des mines métal­
liques de Rhodésie du N ord. d.Afriquc du Sud e t 
du Canada. 

Cc type de dépoussiéreur. quoique très efficace. 
ne présente guère d·inlérê l pour nous parce qu. il ne 
peut êl-re utilisé en présence de grisou e t de poussiè­
res innammables par suite du risque d e décharg~ 
toujours possible (effet de couronne lorsque les 
poussières déposées sur les plaques atteignent une 
épaisseur trop importa nte avant ne ltoyage). 

D es enquêtes très détaillées ont été menées sur le 
comportement de ces filt res dans les mines d 'or du 
VVitwatcrsrand pour la r;ltrat ion des poussières 
minérales composées principalement de si lice. Les 
résultats de ces expé riences sont donnés par !YI. 
D. G. Beadle. dans le rapport U nion Sud .Afri· 
caine 3 : 

- Dans une installation dont le rendement d e 
suppression est de 99 %. pour une vitesse d 'air d e 
30 rn/m in .. r e fficacité est ramenée à 90 % si la 
vitesse passe à 152 rn/ min. et à 75 % pour 244 
rn/min. 

- Le pouvoir d 'arrêt est de 100 % pour les par­
ticules supéri<'urcs à 5!·'· ma is décroît avec h1 dimi­
nution du calibre des poussières. Par cont re. le pou­
voir filtrant s'nccroit avec l'augmentation d e la con-

cenlralion e n poussières. C'est ainsi que l'cHien­
cité de 85 % nlteinlc dans une série d 'expériences 
pour u ne concentration de 1 oo à 200 particules/ 
cm3 passe ù 88 % pour 1.000 pnrticulcs/cm3 cl nt­
teint" 95 % pour 5.000 parliculcs/cm 3

• 

- Après nclloyagc des ploques du filtre. le pou­
voir d·arrêt n·est plus très é levé. Si rhumidité d e 
l'nir traversant le fïllre est supérieure à So %. l"cr­
[icacité augmente à mesure que les poussières sc 
déposent: au cours d'essais de cc genre, un rende­
ment de 72 % avec p laques propres s'est élevé à 
88 % après 50 heures. à 93 % après 100 heures, à 
95 % après 'lOO heures. Mais si l'humidité de l'air 
est d e r ordrc de 40 % . r efficacité obtenue nvcc pla. 
ques propres - par exemple Sj % -diminue avec 
le lemps (78 % nprès 50 heures. 71 °..f> après 100 
heures) . 

De plus. ll·s chutes dr lf•nsion qui sont fréqu<·ntes 
nu fond. quand de j:!ross<"s machin('s sont bmnch~('S 
sur un mêmf" d'•hle. inrluenct.•nt fortement le rtndc. 
ment de précipila.lion. 

Les précipitatcurs é iPclroslatiqucs présentent un 
avantage incontestable. en cc sens qu.ils n·offrcnt 
pratiquement jamais de résistance à l'écoulement 
d l" l'air. L'expérience du \Vilwatcrsrand montre q ue. 
si un filt re est appelé à d evoir fonct ionner 24 heures 
pur jour. il est plus économique d'avoir recours a u 
précipitulcur électrostatique. 

§ 4. ECRANS DEFLECTEURS 

Les écrans déflecteurs sont peu utilisés dans les 
mines d e charbon pour éliminer les poussières en 
suspension dans I'nir. 

Duns le ra pport de iVI. J. C rawford (Canada) . 
nous trouvons que. d ans les mines de l'Alberta. 
des écrans en toile ou a utres matériaux résistant 
au feu sont parfois employés pour dévier l'air vers 
un jet de fines goutte lettes produit par un pulvé· 
risalcur ou un canon à brouilfard. 

f ,~o: 1 - f ihrr •• • ! .. ,,,,., ... ,f, l•olf, 1"•111 J., ·•'f),tf .olloll ,f, .. J'Nou~~wrf· .. 
•·n ~lhJIO-n"''" tl""" l .orr •·1 , f,,n., un ~·'' 

1 1 ni!,.. ,f, !".ur 
flw .. n• 

' \ ,.f .. ,n~ .1 .. , "'"" 
1 '"rh• ,f, 1 ' '" 

1.<· fillre il paroi< (fi!!. 3) décrit par 1' 1. A. 
\ Vinstonlcy 1>cut. à fo rigueur. être considéré corn. 
me une combinoison d 'écmns déflccleurs. 

« Cc type de filtn~ agissanl pnr impucl c t captant 
, I('S poussièr('S à ln surfnce d'un tissu n été mis nu 
» point péH la Divi~ion de• Sécurit é d d 'Hyctiène 
• du linisti•rc dt•s Coonbus liblcs d d t' I'Ener[!ic. 
» JI comprend des parois en velours de coton syn-
• thé tique ( par exemple). altcrnnnl avec des chi· 
• en nes d isposé<"S dP IPIJc façon quC" l'nir empoussiéré 
• vienne fmpper le 1 issu c· l s 'écouiC' le lon a d t• sa 
1 surfacf" vers ln péri phérif' o lr il heurte la paroi 
» d C" la C.:'l issc. chant!r de di rf'cl ion cl s'écoule a lors 
» 1(' long d<" l'tlulrc facr du 1 issu. e t ainsi de suite 
,. pour une séri<' de parois dt· 1 issu C't de chicanC's. 
» Il n e ri-gne qu'unr d ïffércnct' d(' prt'ss ion p<'u élc­
• véc~ enlr<" ll~s dc•ux faces de dmquc puroi df' tissu 
.. t•.t la r~siS I011( (' ~tloha iP ('$1 fnihlt• étant donn~ f(Uf" 

» 1 ni r n<· doit pas lrtl\'f'rst~r If' tissu. comme.· c't~st 1<' 
, ens dans fps sacs r;hranls f'l lrs riltres t 'Il maté· 
» rinux fihrrux». 

Lc·s filtrC's ~r C'f' ~erlrf' drvraif'nl s'avérer utiles 
dans IP. cas d installations dr dépoussiérauc sélrc· 
nf oll 1 nspiration doit t•tre foihl .~. pour llf' rt'lrnir 
qut• lf's parlirult·s dr poussii•n•s d r moins dr 'lO mi· 
~ron"': néar~moin .... l't·ffd d 'n,.piml ion ne• SPmhJ •. pas 
t·~n.' •• fff·de par. une· auf_!mc·nl ~tion sf•nsilJIP dt· ln 
r('.:r..;lnn('(' du r.ltre. comnw ( PSI IP ras avf•( lt•s 
~tu~ fillrnnts ri autrrs modi'IPs simi lairf's . 
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§ 5. VENTILATION 

c: 1) Do us toutes les mines cf claus les galeries en 
cours cie percemcnl , le c/isposifi/ cl'aérage clevroif 
être mis au. point par une person ne quoli{iéc. a/in 
c/'ossurcr tuW <lilution et uue évacuation efficaces 
cles poussières en suspension clans l'air. . 

2) L'air fourni aux dHmticrs c/e~r?if êfrc aus.sr 
pur que possihle cl fa vilcssc cie f mr ne Jcvm•l. 
aufonf C/UC possible, pos olfeindrc wu! valeur telle 
qu'elle puisse soulever des poussières. 

-) Dc111s les golcries eu cours tic pcrccnwnl, le 
clis~ositi/ tle vcntiloliott utilisé devrait ê tre dtoisi, 
installé ~1 nlifisé .1<? lclfc fnçon c l la vcnlifalion Je. 
11rail avoir une puissance telle que l'air des lieux c/c 
travail u c soit pos pollué par les poussières. » 

Les p robli•nws posés par la venti la tion en _liaison 
avec l'élimination d es poussières en suspcnston ont 
été nhordés conjoin tenwnl avec l'étud" des 1~10yeds 
destinés ù empêcher lt•s poussières dép~se~s l c 

d 1• ·r Dans les tralcrics pnnc1pa cs passer ans a• . ' . r- • • l 
d'aéra~tc ct les chantit.'rs d nbatage. de .1 av•s < e tous. 
le seul remède cons islt· à limiter ln v•lt•sse du cou· 
rani d'nir. A cet cffc·t. on propose notamment d e 
ne pas dépasser t .5 rn/ sec. : les _Allemands p~n­
scnt que la vitesse optimum devrall rester compnsc 
entre o.So cl t ,'lo rn/ sec. . 

Mnis c'est surtout dans l t• cn·uscme~t des galcncs 
que l'é tude de l'aérage n été poussee dans cct.le 
voie. car il tH' suHit pas d'él iminer If" bouchon de ltr. 
mais la ventilation doit être bonne en permanence. 

Le matériel utilisé (ventilateurs. canurs. joints) 
varie d<' pays en pays f"t. n'entre. en l i gt~ c de compte 

. 1• · t t le ,_ 1 ast>cct economtque du pro· 
que SI on sn an n . I· 1 
blême; Cf" q ui nous inlén•ssc t•n p~(•mtcr tcu est c 
principe d<· la vent i lation sccon~a.• re. . . 

D e nOinbrcux rapports ont tnu~c le su.lct. ~<lUt-tl 
·r· 1 cfoulcmcnl simple. 1 aspm.d•on Simple. 

pre c rc r 1 c r nalisrllion nv<'C l'nltcrnancc de rcfou-
une scu l' cu ' • 1. • J~o 
l('mrnt <'1 d 'aspiration. deux cana r snllon~ cam p etes 
ou urw sc•tdc• canoli sation prindpalc· asprranlc• U\'l'C 
tri•o;; courir canalisai ion i'I UXi liairc soufflante 7 

L
- f 1 Cllt s imple il condition de placer Jcs 

e re ou cm · d' . 
camus 5uHisa.mment près du rront a tt?que. ~elt ot(' 
• b . 1 elevant ure • de la galcn c, mms pol· nsscz J<'H n « c 

luc la galc.·ric c11li&rc. L 'aspiration s imple ne pollue 
pas la galerie. mais il cxislc une zone morte des 
fronts pr<"sque jusqu'à la bouche du canar. où 
les poussil-rt:•s ne sc diluent que par dilut ion naturel­
le. L<'s alternances d'aspiration ct de refoulement" 
exigent un matérit•l soigné : jo ints é tanches à la 
pression t·t tout a ussi étanches e n dépression. ,·en­
filateurs de construction spéciale ou by-pass encom· 
brant a\'cc clapets hermétiques ct deux ventilateurs 
suffi sant à eux seuls à assurer le déb it d'nir requis 
soi t dans un sens. soi t dans l'autre. 

Les deux canalisations complètes coûtent cher ct 
laissent prntiquemcnl toute lu galerie en arrière des 
fronts snns \'t•n t ilation. 

Le seul procédé que l'on s'accorde ù considérer 
comme le meilleur est ln v('nl ilation nspirante combi· 
née avec le brassage de l'nir à front par une pe tite 
canalisation soufflante. 

Les communical ions de 1' li> 1. Rccs (Afrique du 
S ud). \"l ins tonley (Royaunw Uni). Bcr!!c r (Etals· 
Unis). Cavallazzi ( Italie). Kortschik (AIIema!!nc) . 
Duscrrc. Expilly ct Fourcslicr ( F rance). en décri· 
vent de nombrcu.'ï: ens d'at>plication. 

Il faut que l'air frais d'appoint soit puisé à l'en· 
droit où le bouchon n·a pas le temps de sétcndrc 
après ln volée. soit en\'iron 6o m d'après les cxpé­
rif'nccs frunça ises. Toul 1<' monde t~st d'accord pour 
ndmcllre que le débit de bm~sagc doit être in férieur 
au débit aspiré dans la cnnal isation principale. mais 
il importe que rair soit souHié tout contre le front 
car. en plus du manque d'crficacilé. un canar qui 
soufrlerait dans le dos des ouvriers serait incommo­
de. Le ventubc fixé au plafond de la galerie. que 
l'on ramène t~n arrière jus te avant la volée. semble 
convenir parfaitement. 

Nous nous devons d ·ajoull'r qur ccllr méthode. 
pcut·être t rl's rt•comnH:mdablt• en général. amènerait 
à front. dans les m ines profondes. de l'air à tempé. 
rulure t rop él.~vée c>l P<'UI·êlrC' avec u n degré hygro· 
métrique exet·ssif. Dt· plus. des déroantions de· 
vmienl èlrc nccordét·s par le St•rvicc des l\1lines dans 
certains pays. cl notammen t là où les règlements 
sont tr(•s stricts r n matière de ventilation secondaire. 
dans les travaux classés en troisième catégorie. 

CHAPITRE VI. 

POINT 6. 

EQUIPEMENT DE PROTECTION INDIVIDUELLE 

CONSTRUCTION ET UTILISATION DES APPAREILS RESPIRATOIRES 

LES MASQUES FILTRANTS 

) 
1 ersonncl devrai! porter des ap~arci!s de 

« t _c p . 1 . clous l(>s conct>utmlwus don· 
protPdion reSI

11
"' ~~r:s (JUÎ n'ouraieul pLL être éli­

gt'reuses cie pousswfr f . . 1 01,0 ;,. rl'('H wH• instruc-
. • . le• personru• c t•PHU ·1 

tumel's. 1 f f 0 l'emploi cie ces appar·e, s. 
lioll COIIfiPilCI) e fJUWI 

·[ cie prof('rHon respiratoire cie-
l) Le~ oppnre• s 

ttroi<,nf être cl'un moclt•ltl t•ssoyé Pl ngréé pat• un 
ornanismc compétent. 

1 J Les apport,ils dr• prol<'dion. r<'spiroloir<' (J /iltrf! 
tiPur·nient posséclC'r 1111 pouPoir d nn·êt éleué poul' l('S 
pw·lintlC's cie moi11s cie• J microns (Il' tliomi•lre l>l 
pré."('fllcr tou;01m: wre [nihl<' l'ésislmrc<• ir ln I'PSpi 
rn lion. 
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4) Lorsqu'on utilise des appareils de protection 
respiratoire à adduction d'air, cet air ne devrait pas 
êlre nuisible à la sanlé. 

s) Les appareils de proleclion respiraloire de­
vraient être régulièrement neUoyés et examinés à des 
inleroalles appropriés. 

6) Dans les explailalions cle mines el de carriè­
res el les chantiers de galeries utilisant un nombre 
imporlanl J'appareils de proleclion respiratoire, des 
personnes quali/iées convenablement instruites Je. 
vraient être spécialemenl chargées de maintenir ces 
appareils en bon étal; ce lravail devra il être effectué 
dans un local approprié, équipé des inslallalions 
nécessaires pour neUoyer les appareils respiratoires 
et vérifier le bon état Je leur /ondionnement ». 

Les appareils respiratoires ne peuvent être utiles 
que lorsqu'ils sont employés conjointement aux mé~ 
1l10des de suppression des poussières. 

En règle générale. il est indispensable. en pre­
mier lieu. de prévenir la fonnation des poussU~res 
ou de supprimer les poussières par des mél hodes 
reconnues. 

Dans ces conditions. les appareils respiratoires 
Peuvent être utiles lorsque d .. s personnes sont appe­
lées à rester pendant de courtes périodes dans les 
atmosphères moins saines el là où l'effort physique 
requis esl peu Important. Les Allemands ajoulenl 
que les appareils respirntoires ne conviennent pa5 
pour les atmosphères humides et chaudes. 

Parmi les conditions auxquelles doivent satisfaire 
les masques lihranls anti-poussières utilisés dans le< 
mines allemandes. M. Hoh.-ndal (5) cile : 
- un faible poids ( < ::150 1!) 
- un champ visuel hien dé11a11é 
- un dispositif d'allache confortable 
- la facilité de nelloyage 
- et un faible espace mort à l'intérieur du masque. 

la condition rssentiell(" est un pouvoir d·arTit 
élevé, associé à un(' résistance à la respiration aussi 
{aible que possible. 

Pour être complE-t. il conviendrait de mentionner 
qu(> les masques anfi-poussiè-rPs a.cluf'llt>rnent sur 
(4" marché Pxistent f'n dïrfére:anlf's grandeurs. s'adap­
tant 8UX différenf('S rormt>S dP visagP. 

Lc-~ masqurs anli-poussiè•rrs utilisés dans les mi­
nrs allemandr$ doivt"nl êlrP njlréé~ par lrs autorités 
minièrrs. l'aaréalion n'P~I arcordf.t• qu'à la suitL' 
d 'épr(•uvt·s t-fft>cluéP.!' par l'Institut dl" Rt'dll~rchf"~ sur 
ln Sihr-os<·. Cet Institut a mis au point. ~ur la hn~r 
dt> son rxpéri~nct>. um• installaUon pour ~ssni des 
masqut-s anli-poussièrt>s. 

En B<·lgiqw•. lf's masqUf':' doivt•nt êtrr égal~"~ 
mr·nl auréés avant de pouvoir êlrP utilisés. Nous pos• 
sédon~ depuis lonatemps une installation pour t>S· 

sais des mu<ques à l"lnslilul National des Min-.. 
{ .!nr nouvc•llf' installation vknf d'êlrt> équipéP der­
nii-rrmt-nf à I'Jnstilul d'Hvaii-nr drs Mines. pour 
détrrmin<'r If' pouvoir dr. rélt>ntion d'un masqur 
rn nomhu· dr pnrtkuff'!' ou (•n poids cfc• poussi?-n•s 
inffri1·11n·s il ; micron~ . f•n l<•nnnl rompiP d(·s phf-. 
nomi·m·~ pf"·"inlouiqu1·s prnpn·s h la rc·s t,imt;on. 

f '\} Üt· I'A'"''•I<Ifl••ll mutuc.:lk prufc.·\~lullndk ,J';t-"~UraOtt· 
• ••nrn· lt' ac(ldl·nt .. <'bn .. l"indu.;fri<· minii.·rc- dt· Rn<hum. 

grâce à l'emploi d"un poumon artificiel d., fréquence 
et d'amplitude respiratoires variables. 

Les nonnes pour l' agréation des masques varient 
d'un pays à l'autre. 

En pratique. un masque nnti-poussièrrs doit être 
nettoyé et contrôlé régulièrement afin d'assurer un 
fonctionnemenl Impeccable: à cel égard. il est in­
dispensable qu'un travailleur n'utilise que son pro­
pr€' masque. Aussi csl-il nécessaire d ' inscrire sur la 
bou~ re matricule du rninrur. 

Les masques devraient êlrc distribués avant cha­
que posle et remis à la lin du poste à la place qui 
leur est réservée. Des personnes convenablement 
formées tot consciencieuses devraient avoir la respon­
sabilité de l'entretien des masques. Elles devraient 
disposer. à cel effet. d'un atelier comprenant les 
installations. les outils. et les pièces détachées né­
cessaires. ainsi que d'un emplacement approprié 
pour l'entreposage des masques. 

L'entretien des masques anti-poussfèrrs comprend 
le nettoyage el la désinfection du corps du masque. 
ainsi que le nettoyage el !"essai des soupapes et des 
filtres. La figure 4 tirée du rapport de M. R. 
Hohendahl. qui n'a pas besoin d"être commentéè, 
représente le schéma d'une installation destinée au 
nettoyage et à l'enlrt>tien de masques anli-pous­
sii-res. en Allemagne. 

IIC~}& 
~l~ 0 

, L, 

~~.frEJ 0~ ç, 9 u~L~_)-M . ...__. 
h~. 4. - Sdu!ma d'unr inslulfntion pour le." I"K'tlfl)'ilj!C' ..-( l'rnt«'liNI 

1lcs. nmsquc."s nnll·pousslèrt"to. 

n. Filtr(' pour Qroa.JC!I pcms$1&..-~. 

h. Flltr(' pour pounièrt'.l finn. 
•·· Bnttc Ju rrm5qtl('. 

tl. Nl'lloynft(' du fihrc-. 
c.". Nt'llft)'RtfC n ln hrossc ( aer). 

:"'c"ltoynJ(r: humhk- du rurps du lhi'll(fl.U'. 

C· Annoir,.. de désinfcclion. 

1 •. Me,.un· d,.. ln résHilann• à l11 rr~pirnliun. 

Des appareils onl fié mis au point r>ar Drag 
Rr•hmon el llnslilul de RecJ,ercl.es sur la Sil;ç::.: 
pour le n~lloyaJII' des filtres el la détermination du 
pouvoir d arrfl d ~~· la résista ne.·<· à la rt"spiral"ion 
cf,.=" ma!'qu~·s. l rnt· mslaHalion an .. louu,· r:-;t aducl­
lt·ntt·nt à 1 ~ludt· <'lu·z Aut•r. 

Enfin. Ioules J,., or>érulions d~ nPIIoy· 1!. d _ 
\'rait>nt élri> t-ffeduf~s t"n détln,ssion all"n d ," e que c pcr-
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son11el qui y e-st nffecté ne soit pas exposé atL"\: 

poussières. , . . 
Mais le rendement dun masque fthranl anh-

poussières ne sera cependant optimum que si 1~ 
mineur lui-même est convenabl~n:'ent renseigne 
quant à son utilisation correcte et s tl est convain­
cu qur ce masque assure une proleclion erficace con­
f rr lrs poussières. 

Pour M. Hol,endahl de l'Administration régiona­
le de Bochum. !"utilisat ion des masques resle encore 
problématique. même avec la meilleure volonté du 
monde. malgré la perfection alleinte aujourd"hui par 
IC's masques modernes. 

N'oublions pas que l"ohjeclif final esl d 'organi­
ser 1" ensemble des opérations du fond de telle 
manière que les risques de pneumoconiose disparais­
sent complètemenl. 

CHAPITRE Vil. 

POINT 7. 

INSPECTION ET ENTRETIEN DES DISPOSITIFS 
ET INSTALLATIONS DE PREVENTION ET DE SUPPRESSION DES POUSSiERES 

« 1) Tous les Jisposi!i{s Je préuenlion, el _Je s~p­
pression Jus poussières Jeuraienl ~a~re l o~!e/ t J un 
contrôle approprié Josliné à vén/ler qu' s sonl 
correclemenf utilisés el maintenus e~ bon élal. 

2) Le contrôle Jourail élre confié a des person­
nes qualifiées désignées à cel effel par la direction 

de l'eni reprise •· 

Toutes les mesures que l"on pren~ pour fuller 
contre les poussiè~~s doi~ent être _réguhèr_ement sur­
veillées si l'on -v~ut quelles so~enl efficaces. 

M. Morhenn (6) estime que !"inspection ne doil 
pas être limitée au contrOle de 1" équipement de sup­
pression des poussières, mais doit aussi comprendre 
ln vérification de la manière d'utiliser cet éqaipe­
ment en vue d " obtenir la plus grande efficacité pos­
sible. 

Des inspecteurs devraient être instruits en ce qui 
concerne r~mploi correct de cet équipement et de­
vraient être familiadsés avec les principes fonda­
mentaux de la suppression des poussières. 

CHAPITRE VIII. 

POINT 8. 

INSTRUCTION ET FORMATION PROFESSIONNELLE DU PERSONNEL 

) Lo onsabililé Je la prévention et cle la 
«1 • resJp ussières Jevrail incomber à lu 
PpreSs!On es po ·11 d · t su J l' 1 prise el les trauOI eurs euraten 

direcllon e en re • 
rler leur entier concours. ' 

Y appo donnés Jans les centres J appren-
2) Lek c~url rofesionnelles el techniques inlé-

lissa.ge,J s "!' n~s r~server une place convenable à un 
ressees curate 1 poussières, leurs dangers. 

1 ment sur es 
cnse g'::uenlion et letJT suppression. 
leur p If 1 méthodiques Jeuraienl flre accom-

3) Des edor ~ . n des eni reprises en vue de {amt· 
plis par la treC ~~~ el le personnel Je mallrise 
liariser les lrovï' "~ons pour lesquelles il est in­
inléressés aued~ es rOI la prolecl!on Je la sanlé Je 
dispensable assurer sées aux risques présentés 

l rsonne.s expo . 
Ioules es pc . . el Je les inslruire en ce qut con-
par les, pous."e~s~ correc!e Jes mesures prises dans 
cerne l appltcJahl "uenlion el cle la suppression 
le domaine e a pre 
clPs poussières. :t • 

de révenlion et de suppressiOn 
DPS cours p. 1 êlre or"anisés pour tous 

• > d•vra1en • 
des pousSJcres l question doit intéresser. 

. s que a 1 
les ingénieur d f lion moins avancés que es 

Des cours ~ drm:lure pratique. devraient être 
précéclenls. malS P n 

organisés pour le resle du personnel de surveillance. 
chefs porions, surveillants de chantiers. surveillant 
de travaux préparatoires et surveillants des trans­
ports. 

Des conférences sur la lutte contre les poussières 
devraient être faites par des instructeurs qualifiés 
aux autres ouvriers employés dans la mine. 

Ces conférences devraient ê tre accompagnées si 
possible de films el de projections en vue de fami­
liariser les hommes à l'emploi des appa reils de lutte 
contre les poussières. 

Un docteur en méclecine expérimenté t;>n matière 
de pneumoconiose devrait montrer. au moyen cle 
projections. les effets des poussières sur les pou­
mons et devrait donner en langage simple des indi­
cations permetlanl de faire comprendre l'utilité 
réelle que présentent les mesures de suppression 
des poussières, ainsi que la nécessité d'une coopé­
ration entre le personnel e t la d irection de la mine 
dans le domaine de la prévenllon des pneumoco­
nioses. 

En Alle magne, M. Hohendahl signale que les 
organisations qui s'inlércssenl à la lulle contre les 

(6) Directeur du Bur~au divisionnaire des m ines de Bonn. 
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poussières sont l'Association mutuelle professionnel­
le d'assurance contre les accidents dans l'industrie 
minière. les autorités minières (Administration des 
f\'lines) et l'Administration allemande d es cha r­
bonnages (Deutsche Kohlenbergbau-Leitung). 

A tous les s ta des de la forma tio n. que ce soit 
à l'école professionnelle des i'VIincs (écoles d'appren ­
tis-mineurs), aux cours pour abatteurs, à l'école pré­
paratoire des mines ou à l'école d es mines elle­
même {écoles d es surveillant s el porions) . une place 
est réservée dans le programme des él udcs. à la lulle 
contre les poussières. A insi avant de commencer 
à t ravailler dans la mine. le je une mineur el le fut u r 
su rvei llant sont fami liarisés avec celte q u es lion. 

Dans les classes pour porions et les classes supé­
rieures d es écoles des mines. des causeries sont 
faites par des inqénieurs de l'Association mutuelle 
t>rofessionnclle. D e celle manière. les futurs lecl.­
niciens cl teclmiciens supérieurs des mines complè­
tent feur formalion par une revue générale de l'éta l 
actuel des méthodes de suppression des poussières. 

Dans les mines. les agen ts préposés à la sécurilé 
sont responsables de Ioules les questions de sécurité 
minière c t. par conséquent, aussi de 1a lutte contre 
l(~s poussières. Ces agents de la sécurité sont d'or­
dinaire des porions de quartier t·xpérimcnlés ou des 
t•mployés d'un rang éle\'é. 

ingénieurs des mines c l d'nncit•ns porions cl cm­
ployés supérieurs des mines. surveille l'a pplication 
des mesures de suppression des poussières. Il pro­
cède à des mesures d'cmpoussiéragc cl conseille la 
direction de la mine quant aux mesures à prendre 
pour fuller contre les poussières. 

L'ofrice divisionnaire des mines de Dortmund. 
qui est l'autorité miniè re compétente pour le bussin 
de la Ruhr. o organisé ses offices de district sur des 
bases similaires. 

P armi le mnlériel imprimé mis à la disposition des 
charbonnages fi gurent des tirés à part d e la revue 
de l'Associa tion ( c Der Kompass >), qui pub lie 
réguliêremenl des informa tions sur les expériences 
fa iles en matière de suppress ion des poussières et 
sur les méthodes les plus récentes de prévention de 
la silicose. D es affiches illustrant divers aspects de 
la protection contre les pouss iè res sont mises à la 
disposition des charbonnages pour des fins de for­
mation Cfi!!. s). On possède égol<•mcnl un film sono­
re éducatif intitulé c La silicose> cl produit par 
!"Association. 

En Belgique. nous possédons également un film 
intitulé « Comlmt avt·c l'ornbr{· » . tourné par le iVIi­
nistèn.- du T Ta\'ail ('1 de ln Prévoyance Sociale en 
collabornlion avec I'Inslilul dl-l)•giène des 1'- lincs. 
<>t capable d'instruire nos mineurs. 

DENIC Alf. DEIN AlTER 
Gesuncthelt durch /Ciughelt 

DENIC AN DEIN AlTE~ 
qesuncthett durrh Klughe1t 

DENIC AN DEIN ALTE8 
(jest.mcthëft damll Klughe1t 

1 'i J( j,, - \ "o il.t tutltHWIII J,-.,. puu~ 

~il·n'~ fit· lur,tl!l· """1 fl'lll (.., ... muffl'fl 

'Ï\"f' .. 

liJ!. ïlt- All••ml" upri•" l t• l ir. 

f .. u .. •w rl'~t iKlHI (p, rum.:•·' ~r· ~(j ., l")("f~N ! 

Fig. 51 - J)"ulwJrtl ruro~~·r · ,lmlj.~··r 

l·ll~llilf• ! 

I .e· .. ~orit:léos qui c•xploilt•nl un eNiain nombn.· cie: 
fo:o:.;f',. po~sc•dt•nl t' Il arn{>ral un din•df'u r rie· sécu rilt"· 
qui f"SI a lin< hi- ù la dirC'clion î' l qui f'SI. soi t un 
in(!éniNir dc·s minc·s. soit un fonc lionnnirf' supi-riC'ur. 

A df's inh•rvull<>s rif" s ix moi.:. r Associn tion or~a­
nist· dc•s ~fanc('.;: d<> di ... r u ,. .. ion pour lc•s pn~posfs à 
IH sC:c urilé. A dr!' inlc·rval lf's plus rapprot !tf!', l<>s 
rlir<>c le· ur~ de· la s{•rurilé. qui forme ni un cercle moin~ 
nomhrf'U'\:. !-JI' rc;uni .. ..,Pnl 11\Pc fe·" c·'C p rrls dt• I'Asso­
c ialion d d isculc·n l nvf·< c·toc dc·s qu(•sl ion"' d 'i nl t'-­
rf·l rt;t(ifHlill 

1 >'duln· fhtrt I'Adminislralion r(•uionalf' dl' la 
Huhr dt· 1· \..,..,oc iotlion po-. .. Nit· lill .. c·n Îff ' lc·c hniqw• 
qui ,.'oct 11()1• cie ·-. <P•PN f, t.·r lu•iqw· .. rlt· la pro lc•c l ion 
nwlrc· f,., pot..,..,ÎI·n· .. ( ,.. .. c·n Î( ,. qui < nrnpr{'nd d1·-: 

Au Roynunw L'ni. l ludson. <•1 \V orner, cha rgés 
dc·s probli·nws rd~tifs ù la supprf'ss ion des poussil·­
rc>s. ins islt"nl sur 1 importance· du S(>rtJice (le contrôle 
..., Î(·ntifiquf' f"l lc·clmiqw· qui. di~f'n l -il-.. conslilw . .' 
urw parti<· vitalr C'l f'SS<>nlir llf' d f' la campagne de 
supprc·ssion des poussiè-r<>s. 

Ils njoulc•nl : 
• L'installotion d e l'éq uipement destiné ou dé­

pow:siéra.C!P dans lf's rni.ru•s dt> chnrbon rw rPpré. 
s.r·ntP qu un aspPrl dt~ 1 nllarJuf' déclrnclu:!<• conlrP 
1('' poussii>TPs. 

Pour nll <>~ndrf' If' mnximum d'cHicncilé en matière• 
df' ~ IIPJJTf':"sron rl..-s JlO~IssihC's, lt• mf'iiiPur moyen rst 
rif• rf•rnur·r r à l~n sy-. lf'm(• périodique d'échantillon­
nn(!f'. d(' survrrllanc(' e l d inspect ion 1 . 

1 
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P our mcm•r celle campa(!nc. il est nécessaire de 
disposer d 'un personnel compétent formé ct éduqué 
pour remplir les act ivités suivantes : 
t ) introduire les mesures de suppression d es pous­

sières dans les mines, enseigner la m ain -d'œuvre 
ù les utiliser au mnximum. à les su rvciiiC'r ct ù 
veiller ù lf'ur <"n lrct ien : 

2) prélever les é d mnlillons dans l'air umbianl en 
vue d'évaluer la tenrur c·n poussic.\rrs: 

j) procéder f'n laboratoire aux analyses des échan­
tillons prél<'vés. 

Pour mellrc sur pi('(l un service d e surveillance 
cl df• contrôle couranl. il t•sl indispensable qur le 
pNsonm•l d<'s cndrt•s soit entraîné à accomplir les 
div"r~a·s tr,chcs qui lui incomb<>nt. 

Des cou rs d't.·ntrainernent <"1 des programmes bien 
précis ont été donnés en Angleterre au cours de 
ces qualr<" ou cinq dernières années sur les sujets 
sui\'anls : 

1) Entrainemen l du personnel corréla tif à l'appli­
cation des mesures de suppression des poussières. 

2) E ntraincm('nl du personnel aux méthodes 
d'échantillonnage. 

3) Entrnincmcnl du personnel aux méthodes 
d'analyse en laboratoire. 

Dans toul domaine exigeant l'effort de l'homme. 
la formation du pt•rsonnt•l produit l<"s m<>illeurs résul­
tais . La lutte contre les maladies dues aux pous­
sières ne rail pas ('XCCplÎOil ft celle règle. 

CHAPITRE IX. 

POINT 9. 

PROBLEMES SPECIAUX 

§ 1. LA SCHISTIFICATION DANS LES MINES DE CHARBON 

« Les poussii!rc>s utilisées pour la I\(1Uirolisation 
d es poussières cambuslibfes clans les mines de dwr­
/,on na rlevraienl pas présenter cie risque pour la 
scmté ~ . 

la schis tificalion a pour b ut Psscnticl de répandre 
d es poussières s léri lrs sur d{'S poussières combusti­
bles d(" l<' llc fnçon que Ir mélange a insi formé ne 
puiss<' s'enrlamrncr. Les mesures à prendre- quan· 
lités d <" stériles. qualité du mélange- sont partout 
édiclé<>s avec précision c l nppliquécs suivant les 
ri•gh•mcnts propres à dwquc puys. 

Dans urw mine oü la lufl (• contre lc-s poussiè res 
csl engagée il fond. Ioules lrs mrsurc-s d<" prévention 
mises en œuvre dans les chanli{•rs. ainsi que la con­
solidn lion d<"s poussiè-re~ C'll voi<•s. réduisent la pro· 
duel ion d l'nccu mulalion de pou ssil-rrs combusti­
bl(•s cl r<>n forC"<>nl nulomnliquenwnl la sécurité du 
travail. i'VIa is dcva.n l l'impossibili té d l' su pprimer 
rompli·l r nwnl l<>s di>pôl:' dl' poussit\T<'S. on doit pro­
céder périod iquement à leur C"nlèvl'mf'nt c l l'on se 
trouv<> ai ns i dans l"obliga.l ion de ncutmlist•r l'apport 
çon slanl dc-s pnrl icul<>s cl1arbonncust•s. Enlèvcnwnl 
dC"s poussil·r<'s combuslihl<"s e t épandage de s tériles 
n·mellt•nt t•n suspt·ns ion dans l'air d <"s pnrl kul<>s 
pouvnnl préscntC'r un Cl'rlain risqu<> d e s ilicOSI'. 

ln neutralisation locale c l f("lnporairc pur nrro­
snge ne pose pus de problème r i. si ell<' est corrrc­
lemenl dfectuéc. ne produit aucun souli·vcmrnl d<' 
poussii•n·s. tandis que ln n eutral isation généra it• <'1 
pNrnmlcnte n'est réalisable que pnr schis lifirnlion 
t'l ronf<'cl ion d'arrêls-barrng<'s. 

l.cs s l{·ril rs dé posé!' sur lrs nrrê ts-bnrragcs doi­
v<·nl î: tre dispersés <'1 ent rainl>s par le cournnl d'air 
<' n ens J 'explosion. mais ne peuvent être soul<"vés 

en temps normal. 11 est d onc indiqué, de l'avis des 
exprrts. de limite r la v itesse de l'air surtout dans 
les aalerics principal('s d'aérage. 

D'autre pari. les renouvellements périodiques de 
ces charges de stériles enlraincnl fatalement un oc­
croissement de l'empoussiéragc c l c'est pourquoi i l 
est souhaitable que ce travail sc fasse en l'ab sence 
d e personnel dans ln mine. 

1'1. R. Ho!.cnd ahl (Allemagne) signale que de 
nombreux cas de silicose ont été reconnus chez 
des miqeurs qui n'avaie-nt ja mais é té employés à 
d'autres ' t-ravaux que ln schislificnlion. Ln poussière 
stérile élail toul simplem<"nl obtenue par broyage des 
sch istes provenant du fond ou de roches extraites 
dans les carric.\ rcs avoisinant les mines. Devant cet 
état de choses. l'Office Divisionnaire des i'VIines 
d e Dortmund n édicté des dispositions relatives au 
contrôle d es poussières s léri lrs de schistification 
port-ant sur la IC'I'H'ur rn résidus insolubles dan~ 
l 'acide chlorhydrique, la teneur en particules fines 
é(!nles ou inffrirurrs à 20!l. la l<'n<'ttr en silice 
lo tnlc dans ln h nction d<· parlindPs éga les 
ou inrérieures ù 2 0,u.. la tcn<'u r (•n quartz des par­
lirul<'s lrl·s firH'$. infl•rit•urC'$ ;1 jll. l'a iC"a Jini lé de fa 
poussière global<•. 

l<"s règlrm<"nls C"ll vigueur da ns les mines des 
divPrs pays rPprés<'nlés impost•n t- ou recommandent 
qur l<'s stériles d e schistificalion ne soient pas no­
cifs: il semble donc o pportun dr fixer une teneur 
l imite en silic<' librr <'1 to ta le mais. de l'avis de 
1'1. D rouord (Franc~} . c on devrait laisser ù cha­
• que pays rn inirr le ~oin d'adopter. tant pour les 
» pr(·sniplions f>t rt·romrnandat ions que pour le con· 
> ltôle. les modalités q ui s'adaptent le mieux à ses 
> méthodes habituelles>. 
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§ 2. L'ALTITUDE 

Le rapport présenté par M. Llosa (Pérou) indi­
que que les mines péruviennes sont situées entre 
396o et s•Bo m au-dessus du niveau de la mer. La 
ventilation et en parllculier I'aérage secondaire y 
rev;êtent une importance extraordinaire. du fait 
qu un ouvrier travaillant à ces altitudes doit inhaler 
:1 à 3 fois plus d'air qu'au niveau de la mer, pour 
compenser fa teneur moins élevée en oxygène de 

l'atmosphère. Il en résulte que la silicose y présente 
un risque sensiblement plus grave par suite de la 
vitesse accrue du courant d'air et l'amplitude de 
chaque inspiration. 

L'aspect physiologique du problème est prépon­
dérant. le travail n'étant en fait· supporté que piu 
les « high altitude men >. 

§ 3. LA TEMPERATURE ET L'HUMIDITE 

Les problèmes de température et d'humidité sem­
blent à première vue n'avoir aucun point commun 
avec la lutte contre les poussières telle qu'elle a été 
envisa~ée à la Réunion de Genève. 

Cependant. M . Mc lntyre (Afrique du Sud) 
lait. remarquer que. dans les mines profondes. pour 
m~mtenir des conditions de travail acceptables. on 
d01t limiter les apports de calories en provenance 
des parois en maintenant sèches au maximum les 
surfaces de roches découvertes. Ce n'est évidemment 
~as le cas dans le.s mines humides. mais cette pra­
hque est plus facrlement réalisable si l'on élimine 
toutes les poussières à leur point de formation. 

'?'autre part. M. A. Houberechts signale que l'em­
P_I~r. de~ méthodes humides de lutte contre les pous­
sreres r~sque de rendre les conditions climatiques plus 
mauvarses dans les mines chaudes. Le relèvement 
~~ deg_ré hy~romélrique est relativement faible pour 
1 rnJeChon d eau en veine, mais plus important pour 
la pulvérisation pendant l'abatage et le transport. 

Dèsfflor~. si. l'on s'impose une certaine tempéra· 
ture e, ect1ve a ne pas dépasser, on peut être limité 
~ans 1 emploi des moyens humides au moment · 
1 o~ est obligé d'accro!tre le débit d'air de ven~~ 
lahon pour des raisons climatiques. Par ailleurs 
l essou~flement des sujets travaillant dans une at­
~?sphcrc chaude facilite la pénétration des pous­
Sier~s dans le poumon et accroit le risque pneumo· 
conrollque. 

C'est pourquoi la « climatisation dos chantiers 
miniers chauds ct humides • (rapport Belgique 9) 
apporte une solution à ce problème. M. Houberechts 
y étudie le climat dans les chantiers miniers pro­
fonds. les facteurs déterminants du climat dans la 
laille. l'influence de l'équipement mécanique sur 
le climat de la taille. l'amélioration du climat en 
taille par l'augmentation du débit de ventilation. 
l'amélioration du climat en taille par réduction de 
la température de l'air au pied de la laille et l' abais­
sement artificiel de la température de l'air à l'entrée 
de la taille. Un <'Xamcn détaillé de ce dernier pro­
cédé montre qu'il provoque un séchage accentué 
de l'air eL par conséquent, qu'il compense de façou 
adéquate l'humidification résultant de la pulvérisa­
tion ct de l'injection d'eau dans le massif. 

Ces vues théoriques ont été entièrement conhr­
mées par l'expérience. En effet. dès la mise en ser­
vice de la première installation de climatisation 
dans un charbonnage du Bassin de la Campine, on 
a pu. dans la taille réfrigérée. mettre en train l'in­
jection d'eau en veine. puis introduire l'emploi de 
marteaux à pulvérisation. auparavnnt <"xclus pnr la 
haute température et l'éta t hygrométrique élevé de 
l'air. 

L'étude systématique de toutes les causes d'échauf­
fement et d'humidification de l'air de ventilation 
apporte donc une aide indirecte à la lutte contre les 
poussières, qui resterait vaioc dans les mines pro­
fondes si elle entrainait un climat trop pénible. 

CHAPITRE X. 

POINT 10. 

COLLABORATION SUR LE PLAN INTERNATIONAL 
~ ... a réunion d'expcrls a estimé en premier hf"u 

qu il serait. hautement désirable d,. déw•loppcr les 
échanges d informations ~t d'expériencc>s pannl tou<> 
les pays intéressés à la prévention ct à la suppres­
sion des JJOussii•res dans ft·s minPs t~t" cru'il convien­
drait qu'• un organisme r<'ntral > recu<•ill,. el diffuse 
à cC'I' eff(•t les rPnsPignem~nl"s de• carncti·re adminis­
tratif. technique ou scîentiliqu<•. 

En vue> d,. pPrmc·llrt• à cd oraanismP c:~ntral de· 
:-; 'acquitlf'r c•Hir.nc~mPnf de• sa tâclw. r haque puy:; 
d(·vrait lui communiqut>r. dans la langut• ori(:linalc 
t•l au motnf•nt dl' ft•ur pnruliu11. IC's puhlknlions 

lf'llrs que règlrmcnts. recommandations. circulairPs, 
rapports porlanl sur dPs essais ou d('s recherches, 
descriptions de nouvelles installations et méthodes 
et, d'une mani(•rc générale. le texte complet ou un 
résumé des publications relatives à ln prévention et 
à ln suppression dC's poussiè-rC"s. 

L'organisme n•nlral publierait. à des intervalles 
convenables cl sous un<• lorme appropriée. de 
lm·fs comptes rendu< de , ... publications et four· 
nirnit les originaux sur d<·rnande. 

l.n réunion n t•slimt' quf' n•t « organisme CC'ntral .­
fW pourrait être insrilu~ sous de meilleurs auspkPs 

l 
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que ceux de l'Organisation Internationale du Tra­
vail et elle a. par conséquent. décidé d'exprimer le 
souhait que le Conseil d'Administration veuille 
bien autoriser le Bureau International du Travail 
à remplir les fondions dr Centre International d'ln­
rormations sur la prévention et la suppression des 
poussières dans les mines, les galeries et les car­
rières. 

La réunion a en outre estimé qu'un rapport gêné· 
rai portant sur les questions relatives Ir ln préven­
tion et Ir la suppression des poussières dans le~ 
mines devrait être communiqué chaque année à 

l 'organisme central par chacun des pays Intéressés 
et qu'en vue de faciliter leur comparaison, ces rap­
ports annuels devraient être établis sur une base uni­
forme. Les rapports en question devraient compren­
dre une bibliographie des publications parues dans 
chaque pays. 

Sur la base de ces rapports annuels, l'organisme 
central devrait établir un rapport général, lequel 
devrait Insister plus particulièrement sur les ques­
tions pour lesquelles des pro11rès marqués ont été 
faits. ainsi que sur les tâches les plus urgentes qui 
restent à accomplir. 

ANNEXE 
Liste des rapports préparés en vue de la réunion 

Allemagne 

Essai et expertise des masques anti·poussières en 
Allemagne. Par D. Hasenclever, physicien diplômé, 
Institut de recherches sur les poussières de ln Fédé­
ration centrale des associations mutuelles profes­
sionnelles d'assurance contre les accidents, Bonn. 

la détermination minéralogique du risque de 
silicose présenté par les roches, les poussières de 
fora11e et les poussières en suspension. Par M. Land­
wehr, ingénieur des mines. directeur technique de 
l'Institut de recherches sur la silicose de l'Associa­
tion mutuelle professionnelle d'assurance contre les 
accidents dans l'industrie minière. Bochum. 

Prévention de la formation des poussières dans 
l'exploitation drs mines métalliques. Par R. Kort­
schik. ingénieur des mines. Institut de recherches sur 
la silicose de l'Association mutuelle proressionnelle 
d'assurance contre les accidents dans l'industrie 
minière. Bochum. 

La prévention et la suppression des poussières aux 
points mêmes de leur formation au cours du trans­
port. Par R. Korlschik. 

Ln prévention des poussières aux points mêmes de 
leur formation lors du tir des explosifs. Par R. 
Kortschik. 

Echantillonnaf(e. mesure et analyse des poussières 
en suspension. Par W. WnlkenhoNt, cl,ef de la 
Section de physique de l'Institut de recherches sur 
la silicose de l'Association mutuelle professionnelle 
d'assurance contre los accidents dans l'industrie 
minière. Bochum. 

Utilisation d'agents mouillants. Par H. Neu. d i­
recteur du Laboratoire de chimie de l'Institut de 
recherches sur la silicose de l'Association mutuelle 
professionnelle d 'assurance contre le accidents dans 
l'industrie minière. Bochum. 

La consolidation des dép6ts de poussières par 
l'application de sels. Par H. Neu. 

Elimination des poussières en suspension dans 
l'air. ParR. Kahleyss. directeur de la Section tech­
nique de l'Administration régionale de Bochum de 
l'Association mutuelle professionn .. lle d'assurance 
contre les accidents dans l'industrie minière, Bo­
chum. 

Formation et éducation du personnel en matière 
de lutte contre les poussières dans les mines. Par 

R. Hohendahl. Administration régionale de Bochum 
de l'Association mutuelle professionnelle d'assuran­
ce contre les accidents dans l'industrie minière, 
Bochum. 

Schistlficalion. Par R. Hohendahl. 
Règlements visant la protection de la santé contre 

les poussières nocives dans les mines. Par E . Mor­
henn, directeur de l'Office divisionnaire des mines, 
Bonn. 

Protection contre les poussières dans le travail 
de la pierre au moyen d'installations d'aspiration et 
de masques à adduction d 'air frais. Par A. Ùimmert, 
directeur de l'Institut de recherches sur les pous­
sières de la F édération des associations mutuelles 
professionnelles d'assurance contre les accidents, 
Bonn. · 

La lutte contre les poussières dans les diverses 
méthodes de remblayage. ParR. Kortschik. 

Ln prévention et la suppression des poussières 
de forage. Par P . Kortschik. 

lnjecl'ion d'eau en veine. Par R. Kortschik. 
Haveuses et machines diverses à abattre le char­

bon. Par R. Kortschik. 
La suppression des poussières lors du chargement 

des produits et déblais. Par R. Kortschik. 
Marteaux-piqueurs pneumatiques. Par R. Kort­

schik. 
Construction et utilisation des masques an ti-pous­

sières. Par R. Hohendahl. 
Ln lutte contre les poussières dans les mines 

allemandes par E. Morhenn. 

Australie 

Aperçu des méthodes de suppression des pous­
sières appliquées dans les mines de charbon de la 
Nouvelle-Galles du Sud. Par F.M. Jefferson. direc­
teur de mine. Coalclilfe Colliery. Nouvelle-Galles 
du Sud. 

L'aérage des mines en Australie occidentale. Par 
A. VI/. lbbotson et J.M. Fnichney, inspecteurs ad­
joints des mines. Département des mines de l'Aus­
tralie occidentale. 

Autriche 
Critères qualitatifs et quantitatifs pour l'évalua­

lion pratique, sur la base de mesures conimétriques. 
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des risques présentés par les poussières. Par H. 
Zechner. direcleur du Centre autrichien de lutte 
contre les poussières (silicose), Leoben. 

La prévention et la suppression des poussières 
dans les mines. Par F. Bartosch. ingénieur des mines 
directeur et chef de division de l'Aminislration cen­
trale des mines. Vienne. 

Belgique 

Injection d'eau dans les couches de charbon au 
moyen d'explosif. Par E Demefenne. ingénieur 
principal divisionnaire du Corps des Mines, Mons. 

Influence du captage de grisou sur la teneur en 
poussières du courant d'air des mines grisouteuses. 
Par E. Demelenne. 

La lutte contre les poussières dans les mines de 
charbon. Par A. Houherechts, directeur de l'Ins­
titut d'hygiène des mines, Hasselt. 

La suppression des poussières par injection d'cau 
dans le massif. Par A. Houberechls. 

La suppression des poussières dans l'utilisation 
des marteaux-piqueurs pneumatiques. Par A. Hou­
berechts. 

La lutte contre les poussières par pulvérisation 
d'eau. Par A. Houberechts. 

Agents mouillants. Par A. Houberechts. 
Echantillonnage, mesure et analyse d~s poussii•­

ros, par A. Houberechts. 
La climatisation des chantiers miniers chauds et 

humides. Par A. Houberechts. 
Lutte contre les poussières. Quelques résultats ob­

.tenus dans les mines du Bassin Houiller de Lièae. 
Par H. Callut. J. Fripiat et J. Stassen. 

B.I.T. 

Législülion conn•rnanl l<~s précautions contrr" lc·s 
poussières de charhon dans les exploitations miniè­
res souterraines. Préparé par fe B.I.T. 

Législation relativE" aux précautions contre lt~s 
risques pour la santé dus aux poussi~r(>S dans les 
mines. Préparé par le B.I.T. 

Collaboration international<· dans le domaine de 
la prév(·nlion t-l dr la suppre-ssion des poussières dans 
les mines, les galeries et les carrières. Préparé par 
le B.I.T. 

Canada 

OhsNvalions relativos à la lutte conlr~ les pous· 
sii·res dnns les minf's canadi~nnes. Par J. Crawford. 
din•df'ur dPs mirw~. Edmonton. Alhrrta . 

U.S.A. 

PréV(•nt ion de la formation dt>s poussic'·res. Par 
1 .. B. Bcrfl<•r. dwf du Servin· d'hygione. Bureau 
d•·s Mim•s. Piltshurgh. Pa. 

Suppn•ssion d(·s pou~sii·tt•s nux points mêmPs dP 
lt·ur formation rlnns lt·~ lrnvnux soulf"rtains. Par 
J .. B. B<"rfl••r. 

J .a prfn•nl ion (ft· l" fnunill ion df·s poussièrC'S. 
Par P.K . f~•·<·d. n-prt~ ... t·nhml iniNn;dimHd !'l>édal 
(1(·..: ~ 1 'ui"·d VJint· \\'orkPr~ "• \Vasl1inttton. J). ( '. 

France 

Etat actuel. en France, de la prévention de la 
silicose dans les travaux publics en souterrains et 
dans les chantiers générateurs de poussières de sili­
ce. Par P. Expilly, ingénieur-conseil de l'Organisme 
professionnel de prévention du bâtiment et des lra­
vnux publics. Paris. 

Mesures ct études d'empoussiéroge dans les Ira­
vaux soulerrains des entreprises de travaux publics. 
Par P. Expilly. 

Instruction et formation professionnelle du per­
sonnel au point de vue de la prévention de la sllico­
s~ sur les chantiers de travaux publics. Par le Dr. 
R. Nussbaum, médecin du travail. Centre Inter­
entreprises des chantiers de Luz-Saint-Sauveur 
(Hautes-Pyrénées). 

La détermination quantitative de la silice cristal­
lisée par l'analyse thermique différentielle. Par H. 
Sauzcat. chef du Centre d'études des poussières 
des houillères du Bassin de la Loire, Saint-Etienne. 

La ventilation rationnelle des galeries souterraines 
en cours de creusement. Par J. Fourestier. ingénieur, 
ad[oint au chef du Service de prévention el sécurité 
d'Eiectricilé de France. Paris. 

La lutte contre les poussières dans les mines de 
f~r de Segré (Maine-et-Loire). 

La lutte conlro les poussières dans les ardoisières 
d'Angers. Par M. Tesson. ingénieur en chef de la 
Commission des Ardoisières d'Angers. 

La pTévcnlion de la silicose dans les mines ct 
usines de Salsigne. Par M. Lyonnais. directeur lech­
nique des Mines et Usines de Salsigne, La Combe 
du Saut (Aude). 

L'infusion d'eau au massif dans les mines de char· 
bon d~ Brassac. Par M. Perroud, ingénieur aux 
Houillères du Bassin d'Auvergne. Clermont-Fer­
rand. 

La lutte ronlr~ les poussières dans les Houillères 
du Bassin des Cévennes. Par M. Hubert, ingénieur 
principal aux Houillères du Bassin des Cévennes. 
Alès (Gard). 

L'obatnge des poussières au groupe de Sarre et 
Mosl'lle des Houillères du Bassin de Lorrain~. 
Par J. Chappellon. in!fénieur divisionnaire au Crou­
pe de Sarre et Moselle. MNiebach. 

Quelques aspects de la lutte contre les poussières 
dans les charbonnages de la Régie des Mines de la 
Sarre. Par M. RitlnN. inl(énieur divisionnaire, cl1ef 
d<• la Station de lulle conlrr lrs poussières, Sar~­
hruck. 

La suppression des poussirl"f's de havage par ha­
vaur humid<'. Par M. Rrssi!-r~. in~énïcur division­
nnin·. dH'f du Sen:icr dt> sécurité d<' ln Régie drs 
Minos dr la Sarre. Sarrebruck. 

Ln suppr(~ssion de-s poussières par injection d'eau 
dans le mas.if. Par M. Bernos. Ingénieur principal. 
clwf du Sii'J!~ do Mayhad1 de la Régir drs Mines de 
la Sarre. 

Italie 

lnslrudion ('1 rormalion proft-ssionn<'IIP du pt•rson­
n<·l. Par G. Cuuliorm<•lla. 

NouvPI nppnrt>il d(~ cnptn~e à S(>C'" d(>s poussièr(>S 
procluilt•!' au cours d(~ ln pC'rroralion. Par G. Borsari, 
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ingénieur. Société mm•ere du Siele. Santa Fiora 
(Grosseto). . 

Suppression des poussières dans les mmes de 
Pestarena. Par A. Sanna. ingénieur, Pestarena (No­
vare). 

La lutte contre les poussières dans les chantiers 
souterrains. Par E. Marcnry. ingénieur. Direction 
centrale des mines de la Société nationale cCogne>. 
Aoste. 

La ventilation en tant que mesure de lutte con­
tre les poussières dans les traçages rapides de gale· 
ries dans les mines de Montevecchio (Sardaigne). 
Par R. Cavallazi. ingénieur, Monlevecchio. 

La lutte contre les poussières dans les mines de 
fa Société c Talca e Crafile Val Chisone >. Par 
P. Sartorio. ingénieur. 

La lutte contre la silicose dans les mines d'ln­
gurtosu. Par A. Caroli. ingénieur de la Société 
minière et métallurgique de Pertusola. lngurlosu 
(Sardaigne)· 

L'amélioration de l"atmosphère dans l~s chantiers 
cl galeries en cours de percement. Par C . Marcello, 
incénieur constructeur. Société cie constructions in­
dustrielles el de travaux publics, Rome. 

Norvège 

Le problème des poussières dans les longues gale­
ries de grande st•cl ion où le transport des mntériaux 
s'cff~ctuc au moyen de véhicul~s à moteur Diesel. 
Par C. Stol~n. insp~cleur des fabriques Bodo. 

Pays-Bas 

Utilisation de neige carbonique pour le tir des ex­
plosifs. Par W.P.M. Matla. chimiste attaché au Ser­
vice médical des mines de charbon d,, Pays-Bas 
Heerlen. 

L'action d'aulonettoyage du courant d'aérag~ dans 
les mines. Par W.P.M. Matla. 

Mesures prises dans les mines de charbon des 
Pays-Bas en vue de ln prévention el de la suppres­
sion des poussières. Par W.P.M. Matla. chimiste 
attaché au Service médical des mines de charbon 
des Pays-Bas, D. J. Knuttel ct C . J. Pickee. inspec­
tt>urs principaux des mines. 

Pérou 

Etude et essai d'un Injecteur d'air pour l'aérage 
secondaire à haute altitude. Par M. Llosa. chef du 
Département des études techniques à la Direction 
des mines , Lima. 

Royaume Uni 

Echantillonnage et analyse des poussières en sus­
pension aux fins de. co~trôle. Par ~- Hic~s. direc­
teur du contrôle sc•enllfJque. orr.ce natiOnal du 
charbon. Londres. 

La consolidation des poussières dans les galeries 
d mines. Par F. Bradshaw ~~ A. L. Codbert, fonc­
/ nnaires chargés des études scientifiques au Cen-
110 de recherches sur la sécurité dans les mines, 
Ministère des combustibles et de l'énergie. 

Cours de formation en maHère de suppression des 
poussières. Par A. Hudson, surveillant divisionnaire 
chargé de la suppression des poussières et ingé­
nieur de sécurité, etC. C. Wamer, technicien char­
gé des problèmes relatifs à la suppression des pous· 
sières, Division du Sud-Ouest de l'Office national 
du charbon. 

Ln prévention de la formation des poussières aux 
points de transbordement et de chargement au fond 
Par J. Shaw. directeur technique d'un groupe, et 
F. Henley Priee, directeur du Bureau divisionnaire 
des études scientifiques. Division du Sud-Est, Of­
Fice national du charbon. 

Suppression des poussières aux points mêmes de 
leur formation. Par A. Homer. secrétaire général 
du Syndicat national des mineurs, Londres. 

Prévention de la mise en suspension des pous­
sières déposées. Par A. Homer. 

Recherches sur la production des poussières lors 
des opérations de forage dans les mines. Par J. T. 
Burdel<in, Institut de recherches sur la sécurité dans 
les mines. Ministère des combustibles et de l'énergie, 
Sheffield. 

Détermination du taux de concentration des pous­
sières en suspension dans l'air des mines. Par A.H. 
A. Wynn. directeur de l'Institut de recherches sur 
la sécurité dans les mines. Ministère des combus­
tibles et de l'énergie, Sheffield. 

Prévention et suppression des poussières dans 
l'abatage et le chargement du charbon au moyen de 
procédés humides. Par A. Winstanley, Inspecteur 
en chef adjoint des mines, Ministère des combusti­
bles et de l'énergie. Londres. 

Prévention el suppression des poussières dans 
l'abatage el le chargement du charbon au moyen de 
procédés à sec. Par A. Winslanley. 

Construction des haveuses et des perfor-;;i;.lces 
en vue de la suppression des poussières. Par H.L. 
Willett. ingénieur en chef des mines chargé de 
l'exploitation. et W . L. Graham Nash, Départe­
ment de la production. Office national du charbon. 

Suède 

Echantillonnage et analyse des poussières dans 
les mines et carrières suédoises. Par C. Froman, Ins­
pecteur des mines de l'Etat. Lulea. 

Mesures d' empoussièrage et précautions contre 
f~s poussières dans la mine de Laisvall en Suède. 
Par T. Sroqvist. ingénieur de sécurité. Compagnie 
minière Boliden, Boliden. 

Etude de la formation des poussières dans le fora­
g(• nu rochf'r à l'aidP de marteaux pneumatiques à 
in[eclion d'cau. Par T. Karlen. Ingénieur. chef du 
Laboratoire de mécanique à la Société AB Atlas 
Die•~l. Stockholm. 

Suisse 

Mesures prises et expérience faites en Suisse en 
matière de lutte contre les poussières dans les chan­
liers et galNics. Par A. Chavnnel. ingénieur. chef 
d~ la Section génie civil. Service de prévention des 
accidents. Caisse nationale suisse d 'assurance en 
cas d'accidf'nts. Lucerne. 
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Recherches pratiques dans le domaine des pous­
sières. Par H. Gessner. chef de département au 
Laboratoire fédéral d'essai des matériaux. Zurich. 

Union Sud-Africaine 

Progrès récents de la technique du contrôle el de 
la suppression des poussières dans les mines du 
Witwatersrand. Par J.P. Rees, chef du Déparle­
ment des poussières et de l'aérage. Laboratoire de 
recherches de la Chambre des Mines du Transvaal. 
Johannesbur11. 

Contrôle de l'eau et des poussières dans l'aérage 
d'une mine d'or profonde du Witwatersrand. Par 
J. T. Mc lntyre, Ingénieur char11é de l'aérage d'un 
groupe, New Consoltdated Goldfields Ltd. Johan­
nesburg. 

Filtration des poussières dans les mines d'or sud­
africaines. Par D. G. Beadle. Laboratoire des pous­
sières et de l'aérage. Laboratoire de recherches de 
la Chambre des mines du Transvaal. Johannesburg. 

Quelques résultats d'échantillonnage avec le pré­
cipitateur thermique dans les mines d'or du Wit­
watersrand. Par P. H. Kitto et S.R. Rabson, Labo­
ratoire de recherches de la Chambre des mines du 
Transvaal. Johannesburg. 

Progrès récents en matière d'échantillonnage des 
poussières dans les mines d'or sud-africaines. Par 
D. G. Beadle. 

La formation des techniciens en matière d'aérage 
dans les mines d'or Membres de la Chambre des 
mines du Transvaal. Par J.P. Rees. 
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Un essai d'iniection d'eau en veine 
au Charbonnage d'Hensies-Pommerœul 

par J. MOMBEL, 
Ingénieur •u Corps cl6 s Mines. 

RESUME 

Hel doordrenkcn met water onder dru.k van de a{ le bouwcn stecnl.oollagcn is een van de doelma­
llgsle sto{beslrijdingsmiddelen ln de pijlers. 

Onderhavige bijdrage beschrij{t de inspuilingsproeven die op de :uJtel Louis Lambert van de Char· 
bonnages d'Hcnsies-Pommerœul uilgevocrd wcrden. Tijdsopnamen van het inspullingsproces worden gege­
ven. Hel belang van een doelmatige aanpassing van hel inspuitingsschema aan de plaatseliike omstandig­
hcden wordt in het licht gesteld. 

Een eenvoudige verbetering van dit schema maakte hel mogelijk de doelmaligheid van de sto{bestrijding, 
aan de kop van de piiler, van 35 % lot 44 % op le clrijven. De~e doclmaligheid werd a{geleid ull de bepa­
ling mel ccn mcel{ilter ( « vingcrhocd • van Soxhlet) van hel gewichtsgehalte aan slo{ in de venlllatielucht. 

Vit deze proevcn kunnen onder anderen volgende besluiten gelrokken worden : 
- Als kenmerkende grootheden van de inspuiting dienen de druk en de duur van de inspuiling, en 

niel het ingespoten debiet, genomen worden. 
- De spuilgalen mogen niel te dicht bij elkaar liggen, daar hierdoor lekken tussen de verschillende 

boorgalen kunnen ontstaan, die de hydraullsche druk ln het massie/ doen a{nemen. 
Hel is onontbeerlljk het water dtep genoeg, l.t.z. v66r de sterk gespleten zone langs hel a{bouw{ronl, 

in le spullen. 

SAMENVATTING 

L 'injection d'eau sous pression, dans les couches de houille en cours d 'exploitation, conslilue un des 
moyens les plus efficaces de lutte contre le~ poussiores en taille. 

Le présent article dt!cril des expt!riences d injection effectuées au siège Louis Lambert des Charbonnages 
J'Hensies-Pommerœul. Il /oumit des chronométrages des opérations d'Injection el montre l'importance 
d'une bonne adaptation du scht!ma d'injection aux circonstances locales. 

Une simple correction de ce schéma permit de {aire passer le rendement de suppression de poussière, 
en Mte de taille. de 35 ci 44 %. Ce rendement a été déterminé par mesure de la teneur pondérale de pous­
sières dans l'air, à l'aide d'un appareil {iltrant (Dé de Soxhlet). 

Parmi les conclusions qui se dégagent de ces essais figurent : 
- La nécessité de prendre comme variables caractéristiques de l'injection la pression et la durée d'in­

jection par trou. el non pas le débit lnjectt!. 
- Le danger d'un rapprochement exagéré des trous, qui peut provoquer des {uites entre fourneaux. 

diminuant la pression hydraulique dans le massif. 
- La nécessité cl'in/eclcr en avant de la zone {ortemenl fissurée elu /ronl. 

Introduction. 

Depuis dts années. le problème de la lutte contre 
les poussières atmosphérique~. dans les travau:" 

uterrains des mines. relient 1 attention des explo•­
:;nts de nos charbonnages et de l'Administration 

des Mines. 

Chargé par celte dernière d'efrectuer une étude 
approfondi., des possibilités d'améliorer les condi­
tions de salubrité du travail en taill ... l'auteur de 
ct•ih• note a entrepris nu début de 195::1. en collabo­
ration avec la D irect ion du charbonnage d'Hensies­
Pommerœul. des essais d'injection d'eau en veine 


